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collàhorcjtion spéciale ->VJ -

ui est Lilith ? D'après le mythe, LilFth fut 
la première femme d 'Adam; Oui , la pre­
mière. Avant Eve, avant la' porrirne ci 
tout le bataclan. Fougueuse,, indomptée , 
Lilith n'était pas d u genre à baisser les 
bras. Rebelle, el le remettait cons tamment 
en 'quest ion l 'autorité masculine, ne vou­

lait r ien savoir de la position d u missionnaire et, com­
ble d e tout, largua ce pauvre Adam. En clair, Lilith in­
ca rna i t l ' i n d é p e n d a n c e f é m i n i n e b i e n a v a n t 
l 'avènement du féminisme. 

Ce n'est donc pas un hasard si la première tournée 
toute féminine de l 'histoire d u rock a pris le n o m de 
LilUh. Là tournée Lilith Fair a. commencé t ranquil le­
ment début juillet, s'est arrêtée dans 35 villes nord-
américaines, juste comme ca, au nom du.rock conjugué 
au féminin. Les plus cyniques étaient déjà mor t s de 
rire. Une dizaine de filles sur u n e même scène, vous 
voyez ça d'ici ? Ht pas l 'ombre d ' u n mec, c n . p l u s ? Lcjjjjig 
fiasco, croyaient les p lus bornés . 

Depuis , les bornés en prennent pour leur rfuime. Au 
moment d'écrire ces lignes, la tournée Lilith Fair est 
déjà déclarée événement his tor ique. Tous les magazi­
nes d'envergure,""de US h Time en passant par Rolling 
Stone, ont longuement étudié le phénomène . Mieux en­
core, Lilith Fair a supplanté ses concurrents ( les festi­
vals comme H.O.R»D.E et Lollapalooza, par e x e m p l e ) -
côté ventes. Avec sa moyenne de 2Q 000 spectateurs 
par concert, la tournée atteint le sommet . Quatre-vingt-
dix-huit pour cent d e s concerts qu i . y. sont présentés 
l'ont été à guichets fermés j u s q u ' à . m a i n t e n a n t . On 
pourrait même parler d e folie furieuse ; il y avait p l u s 
d e 35 000 spectateurs samedi dcrnier 'à Tinlcy, I l l inois ; 
7400 T-shirts Lilith Fair ont été vendus la m ê m e jour-
nee l 

Au total, quelque 60 music iennes auront été de la 
dis t r ibut ion. Le programme de demain au s tade du 
Maurier du parc J a n y comprend une dizaine d e chan­
teuses, dont Sarah McLachlin, j è s Indigo Girls, Jewel , 
Lhasa de Sela et Meredith Brooks. 

Du lot, c'est Sarah McLachJan q u i e s t la plu9 occu­
pée; La chanteuse canadienne -—dont le p lus récent 
compact. Surfacing, arrive deux ième au palmarès Bill­
b o a r d — est la grande responsable du projet. Elle a 
pensé à t o u t : concept, itinéraire, type d e mus ique , 
tout . Voilà pourquoi dame McLachlan vit les cent cn*[" 
trevues par jour ces temps-ci . Elle en a accordé une à 
La h esse. 

Voir LILITH cnD2 
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La musique des femmes au 
une révolution tranquille 

0.1 
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STÉPHANIE BÉRUBÉ 
collaboration spécit i le 

La semaine dernière, su r les dé ­
comptes de mus ique francophone 
d e CKOI et de CKMF, p lus d u tiers 
d e s posi t ions étaient occupées par 
des femmes, les Sylvie Paquet te , 
Luce Dufaùlt, Nancy Dumais , Ma­
r i e -Den i se Pel let ier , A n n e t t e . . . 
C'est l 'apogée d 'un p h é n o m è n e 
amorcé il y a environ 24 mois , alors 
qu 'Alanis Morrissette cassait la ba­
raque partout en Amér ique d u 
Nord. Les femmes ont défoncé les 
portes , elles ont t roqué leurs pai l­
lettes pour des guitares, ont créé d e 
nouveaux modèles et leur m u s i q u e 
a traversé la barrière des sexes . On 
e n vient m ê m e à se d e m a n d e r 
pourquo i en faire tout u n plat, ou­
bliant rapidement que le métier de 
musicienne demeure u n e carrière 
non tradit ionnelle. 

Lorsque Sarah McLachlan a con­
çu sa tournée Lillith Fair, elle sou­
haitait donner la chance à p lus ieurs 
music iennes d e se retrouver sur 
u n e même scène, chose peu permi­
se . Les que lques années qui ont sé­
pa ré le projet de sa réalisation fu­
rent décisives. La m u s i q u e des 
femmes est désormais p lus accessi­
ble . Les femmes occupent les pal­
marès p lus q u e jamais aux États-
Unis comme au Québec. À la radio, 
on a moins de mal à faire en tendre 
deux chansons de femmes d e suite, 
o n craint moins de perdre u n e par­
t ie d e l 'auditoire. Sommes-nous en 
présence d ' u n phénomène passa­
ger ? Il semble que non. Les fem­
mes ont pris leur place et n 'ont pas 
l ' intent ion de la céder. 

Lynda Lemay a réussi à se frayer 
u n chemin à grands coups de con­
cessions. Hélène Morin, responsa­
b le à la promotion chez Warner, se 
souvient bien de ce temps où Lyn­
da parcourait la province dans des 
salles minuscules pour d e s cachets 
r idicules. Les femmes ont depu i s 
acquis beaucoup de crédibil i té et 
el le s'en réjouit. « Aujourd 'hui , 

Lynda Lemay 

c'est fini la pet i te p o u p é e avec les 
beaux cheveux et les beaux costu­
mes . On commence enfin à avoir 
d u respect pour les femmes artistes. 
Quand on reçoit que lque chose, on 
ne se contente p lus de regarder la 
pochette, or. écoute la mus ique 
aussi ! Les filles qui veulent rester 
e l les-mêmes peuvent sort i r d e 
l 'ombre. En plus , les filles com­
mencent à s 'engager d a n s tous les 
aspects de la product ion d e l'al­
b u m . » Assez rigolo d ' imaginer 
Lynda Lemay, enceinte par dessus 
les oreilles donnant d e s conseils à 
son équipe de product ion. C'est 
pourtant ce qui s'est produi t le 
p r in temps passé à Paris où elle a 
enregistré son deux ième a lbum 
jusqu ' au tout dernier momen t auto­
risé par son médecin. J u s q u ' à Céli­
ne Dion, qui , b ien qu 'e l le ait suivi 
la filière tradit ionnelle, se mêle de 
p lus en p lus de ce qui la regarde : 
la musique, les paroles, la mise en 
scène et même la réalisation d e ses 
vidéos. 

Nancv Dumais aussi a mis son 
nez partout lors d e la réalisation de 

Nancy Dumais 

son premier a lbum Parler MIX anges. 
« Maintenant ce n'est p lus je chante 
et je laisse les hommes qui connais­
sent ça faire le reste », lance-t-elle 
en guise d ' introduct ion. Elle avoue 
avoir un peu d e difficulté avec le 
mot concession. Avec son look 
d'antistar ( elle mesure 5 p ieds et 
por te des l une t t e s ) , elle avait des 
craintes quand elle a eu ses pre­
miers com act s dans le monde pro­
fessionnel. « La mus ique c'est u n 
métier d ' image. Des hommes qui 
portent des lunettes, il y en a. Des 
femmes, il y en a pas ( sauf peut-
être Nana Mouskour i ) . On m e de­
mandai t toujours gent iment pour­
quoi je ne portais pas des lentilles ! 
Si u n e maison m'avait demandé d e 
changer, je n 'aurais pas signé. J 'ar­
rive avec ce que j ' a i , prenez-moi 
comme je suis, point final. Mais 
pour être honnête , je pense que si 
je m'étais présentée c inq ans p lus 
tôt, ça n 'aurait pas marché. » Enco­
re u n e fois, le moment était bien 
choisi . Si elle n 'avait pas eu d 'en­
gagement ai l leurs — e l l e fait la 
première part ie d e Rock Voisine — 

Nancy aurait é té su r les p lanches 
lors d u Lillith, d imanche . Un petit 
p incement au coeur à l ' idée de 
m a n q u e r une telle célébration, 
pour tant cri t iquée de toutes par ts . 

Une des crit iques vient directe­
men t de Mart ine Prévost, prés iden­
te d u groupe MPL. « Q u a n d on 
présente u n événement comme ça, 
on affirme qu ' i l y a bel et b ien un 
p rob lème et ce n 'est pas normal . 
Moi j ' a i hâte au jour où je n e pro­
dui ra i pas u n s p e c t a c l e de femmes 
parce qu 'e l les sont des femmes 
mais parce qu 'e l les ont d u talent. » 
Mar t ine Prévost produi t des artistes 
d e la scène alternative, mil ieu tou­
jours très largement dominé par les 
h o m m e s . Elle produi t des g roupes 
p lus hard, comme Banlieue Rouge, 
Noir Silence ou Barf. Chez elle, pas 
d e fille. Pas une . 

Pourquoi ? « On cherche depu i s 
p l u s d 'un an . C'est au coeur d e nos 
préoccupations. Mais il y en a pas . 
Tout cela reste u n e quest ion d ' édu­
cation. Les filles ne sont pas por­
tées à aller vers une guitare à qua­
tre ans . À la place, on leur met une 
Barbie entre les mains . Les filles 
sont plus t imides, elles n 'ont pas le 
courage d e monter sur u n « stage » 
parce qu 'on leur a appr is qu ' i l fal­
lait plaire à tous et qu ' en te met tant 
à nu , c'est impossible d e plaire à 
tout le monde . » Sa maison d e pro­
duct ion, MPL, refuse d e faire que l ­
q u e discrimination posit ive q u e ce 
soit. Elle se fie un iquemen t au ré­
sultat final. « C'est certain q u e les 
femmes doiveni donner beaucoup 
p l u s pour obtenir le même résultat. 
Pour les music iennes s'ajoute le 
p roblème de la force phys ique . Ta­
per sur u n d r u m deux heures du ­
rant, c'est très exigeant. Il faut dou­
bler les efforts, et accepter de 
recevoir p lus d e cri t iques négati­
ves ! » 

Tant p i s pour les cr i t iques. Les 
filles sont là pour durer . Enfin, el­
les espèrent n 'être pas q u ' u n e 
m o d e passagère. 

Filles de Lilith et dames de coeur 
LILITH / Suite de la page D 1  

Nous n ' i rons pas par qua t re che­
m i n s : pourquo i cette tournée Lilith 
F a i r ? 

« Parce q u e je suis égoïste. J e 
voulais voir toutes ces magnif iques 
chanteuses sur une m ê m e scène ! » 
lance-t-elle en riant au bou t du fil. 
« En fait, c'était pour créer un es­
prit de communauté ent re femmes 
d u milieu. J 'a i eu l ' idée il y a deux 
ans. . . Puis, l 'an dernier , j ' a i réuni 
p lus ieurs femmes sur u n e m ê m e 
scène à quatre reprises. Des fem­
mes comme Patti Smith, Lisa Loeb, 
Suzanne Vega... Et ça a marché. » 

Lilith Fair arrive à poin t . De mé­
moire.. . d ' homme ( ! ), les femmes 
n 'ont jamais été si visibles dans le 
panorama musical. Ces derniers 
mois , ce sont surtout el les qu i trô­
nent en tête d u pa lmarès Bill­

board : Mary J. Blige, Gwen Stefa-
ni et son No Doubt, J e w e l , Céline, 
Erykah Badu, les Spice Girls ( eh 
oui ! )... Bref, la pop au féminin n'a 
jamais paru si vivante. 

La tournée Lilith . Fair tombe 
donc pile. Mais malgré cela, les 
mauvaises langues se font aller. 
Des chanteuses comme Ani Di-
Franco et Holly McNarland n e veu­
lent rien savoir de la Fair, McNar­
land allant même jusqu ' à dire : 
« Tha t w h o l e fuck ing female 
thing. . . I t ' s a load of shit . » 
D'autres ont décrié son côté fémi­
niste. 

« On n e peut plaire à tous, fait 
remarquer McLachlan. Féministe, 
Lilith Fair ? Foutaise ! J e ne m'at­
tendais vraiment pas à toute cette 
merde de sensat ionnal isme de la 
part des médias , et surtout pas du 
Time. La Lilith Fair n'exclut pas les 
hommes . En fait, il va sans doute y 

avoir des hommes l 'an prochain. J e 
verrais b ien un Ron Sexsmith ou 
u n Peter Gabriel avec nous . 

« Il s'agit d 'une célébration de la 
voix féminine, tout s implement . J e 
su i s une féministe, mais je n e hais 
pas les hommes pour autant . J e su is 
u n e humanis te avant tout. Le con­
cept de cette tournée réside dans la 
mus ique , l 'égalité et le respect. » 

« J e ne suis pas u n e féministe », 
affirme la chanteuse-guitariste d e 
23 ans . Jewel , qui participe à l 'évé­
nement depuis un mois . « Je détes­
te le trip des gangs d e filles, et la 
tournée n 'encourage pas cela. La Li­
lith Fair, c'est d e la b o n n e mus ique 
et de bonnes auteures. On y va pour 
la musique , p a s pour part ir u n 
mosh-pit... » 

L'Américaine Meredi th Brooks, 
elle, y voit plutôt u n événement 
qui prend les gens par surprise. 
« Les gens ne sont pas habi tués à 

voir tant d e femmes jouer des 
ins t ruments , croit-elle. La Lilith 
Fair n 'est pas u n « statement » 
( pr ise d e posi t ion ). Il faut se dé­
barrasser d e ces préjugés qu i font 
croire aux gens que les femmes et 
la mus ique , c'est un truc p a s nor­
mal . » 

Une chose est sûre : la tournée 
Lilith Fair fera époque . Malgré ce 
bat tage parfois peu « positif », mal­
gré les reproches, l ' importance d e 
cette tournée ne fait aucun dou te . 
De par sa fougue et son concept, la 
Lilith Fair s 'assure u n e place dans 
les annales d u rock. 

« Nous devons cont inuel lement 
n o u s battre en tant que femmes 
d a n s ce mil ieu, conclut McLachlan. 
Une tournée i m p o r t a n t e ? J e sais 
q u e c'est un pas dans la b o n n e d i ­
rection. Il n 'y a jamais rien eu d e 
tel auparavant . C'est sans dou te u n 
événement monumenta l . » 

Lilith serait sûrement fière.~ 

Les Stones 
à Québec 
en octobre 
La nouvelle sera 
annoncée lundi lors • 
d'une conférence 
de presse des Stones 
par satellite 

- . r 

Presse Canadienne 
QUÉBEC 

Les fans des Rolling Sto­
nes de la Vieille Capitale 
pourront s'en mettre 
plein la vue et les oreilles 
le 10 octobre alors que 
Mick Jagger accompagné 
par son célèbre groupe se 
produiront à l'Hippodro­
me de Québec. 

Ce sera leur seul concert a u 
Québec et il r i sque fort d e ne 
pas passer inaperçu, et ce, pour 
deux bonnes raisons. 

D'abord, après des décennies 
d e succès à la chaîne et des tour­
nées t r iomphales à travers le 
monde , c'est la première fois 
q u e les Stones débarqueront à 
Québec . 

Ensuite, parce que la commo­
t ion pourrait gagner les fans 
montréalais qui seront obl iges 
d e faire le trajet Montréal -Qué­
bec pour voir leurs idoles. Ces 
dernières ayant apparemment 
choisi de ne pas inscrire Mont­
réal sur leur itinéraire de tour­
née . 

La nouvelle sera annoncée 
lund i , au cours d 'une conférence 
d e presse par satellite des Stones 
qu i sera retransmise, en direct 
d e N e w York, dans un restau-» 
rant La Cage aux sports de la ré­
g ion d e Québec. 

Il sera alors annoncé, selon J e 
Journal de Québec, que la tournée 
se mettra en branle à la fin dp 
septembre à Chicago. 

La ville d e Québec sera une* 
des premières villes visitées du ­
rant la première portion de cette 
tournée au cours de laquelle- le 
g roupe rock se produira dans 
d e s stades non couverts et aux 
autres sites en plein air. 

Environ 5 0 0 0 0 billets seront 
m i s en vente au cours des p ro­
chains jours. Il faudra a t tendre la 
conférence d e presse d e lundi 
p o u r connaître la date exacte de 
la mise en vente des bil lets, et 
leur prix. 

Ce sera assurément le concert 
le p lus gigantesque jamais p ré ­
senté à Québec. 

Ju squ ' à maintenant , la p l u s 
grosse production avait été celle 
d e Metallica, voilà que lques an­
nées , encore u n e fois à l 'Hippo­
d rome de Q u é b e c ; le g roupe 
voyageait avec 18 camions-re­
morques . 

Habitués aux méga-spectacles, 
les Stones s 'amèneront cette fois 
avec au moins 4 0 camions de 4 5 
p ieds chacun. On s 'attend d e 
voir une installation scénique 
aussi impressionnante que lors 
des tournées précédentes, Voodoû 
Lounge et Steel Wheels. 

- *• 

VOTRE SOIREE DE TELEVISION 

par Sonia Sarfati 

12h30 CD-Cérémonie souvenir 
Marie-Soleil Tougas a grandi sous 
l'oeil des caméras du réseau TVA. En 
direct de l'église Saint-Matthieu de 
Beloeil. Pierre Bruneau suit les funé­
railles de la jeune disparue. 

15h30 ES - Le Petit Journal 
Les enfants connaissaient Marie-
Soleil Tougas. entre autres pour sa 
participation aux Débrouillards et à 
Fori Boyard. Les journalistes du Petit 
Journal ne pouvaient passer sa mort 
sous silence. 

20h30 CD-Les Petites Personnes 
Les petites personnes, ce sont Chloé, 
Mathieu. Sophie et Nicolas, quatre 
enfants qui répondent à des ques­
tions qu'on ne leur pose pas souvenL 
Quatre ans plus tard, ils y répondent 
encore. Ont-ils changé? 

21 hOP O - Un zoo la nuit 
En hommage au cinéaste Jean-
Claude Lauzon. présentation du dra­
me qu'il a écrit et réalisé en 1987. 
Avec Gilles Maheu. Roger Le Bel et 
Germain Houde. On y suit un homme 
qui. à sa sortie de prison, n'a qu'une 
préoccupation : reprendre contact 
avec son amie et surtout avec son 
père. 

OOhOO E U - La Filière française 
Réalisé par William Friedkin, ce dra­
me policier en deux parties (suite 
demain à la même heure) met en 
vedette Gene Hackman et Fernando 
Rey. On y suit le policier américain 
Jimmy Doyle qui mène une lutte 
opiniâtre contre les marchands de 
stupéfiants et qui. pour mener à bien 
sa mission, devra franchir l'Atianti-
que et se rendre a Marseille. 
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L'Étalon noir 

Les Aventures du jeune 
Indiana Jones 

Le Bêtisier des animaux Les Petites 
Personnes 

Cinéma / UN 200 LA NUIT (2) 
avec Gilles Maheu. Roger Le Bel 

Cinéma / STAR TREK (4) 
avec William Sh3tner, Leonard Nimoy 

National Geographic 

Rumeurs 

Saturday 
Report 

Puise 

Newsline 

ABC News 

News 

Québec plein écran 

Tennis / Omnium du Maurier 1997 

Fashion File 

Montreal Sports 

Regional Cont. 

Pub 

CBS News 

Football / Bills - Packers (1600) 

Vermont ETV Cooks! (15:30) 

N.Y. Week 

L'Étalon noir 

The Intrepids 

Inside Albany 

Arsène Lupin 

Off the Hook 

Bob Vila's Home Again 

Howie Mandel's 
Sunny Skies 

Empty Nest 

Star Trek: Voyager 

Entertainment Now 

Star Trek: Deep Space Nine 

Entertainment this Week 

Home Improv. Jeopardy 

On aura tout 
vu 

Cinéma / LE S0US-S0L DE LA PEUR (4) 
avec Brandon Adams. Everett McGHI 

Cinéma / ROSALIE FAIT SES COURSES (4) 
avec Marianne Sagebrecht. Brad Davis 

Le Téléjoumal / 
SportS (23 25) 

Le TVA / TVA 
Sports 

Cinéma/LE 
PRINCE... (23:461 

LOteriCS (23:39} / 
Cinéma (23.52) 

Cinéma / MERY POUR TOUJOURS (4) 
avec Michefe RackJo, Oauolo Amendoia (22:41) 

Cinéma / LES AVENTURIERS DE L'ARCHE PERDUE (3) 
avec Harrison Ford. Karen Allen 

Liberty Street 

Earty Edition 

Dr. Quinn, Medicine Woman 

Family Matters Mr. Cooper 

Dr. Quinn Medicine Woman 

U.S. Gymnastics Championships 

All-Time Legends ol Country Music - Best of Austin... 

The Editors McLaughlin 

Cirques du monde / Planète clowns 

Journeys 

Mysteries of the Bible / Messiah 

Arts & Minds 

...nre 

Power Play 

Buster Keaton 

Animalier 

Cosmic Highw. 

Star Trek: Voyager 

Paul McCartney's Musical Ways 

En rappel / Yvon Deschamps (1/2) 

...Connection 

Home Improv. 

Animal Bites 

As Time Goes 

Chacun sa route 

Cinéma / WHALE MUSIC (5) 
avec Maury Chaykin. Cyndy Preston 

du Maurier Women's Tennis Championships 

Special Edition of Primetime Live 

Earty Edition 

The Practice 

Walker. Texas Ranger 

Cinéma / MOMENT OF TRUTH: A MOTHERS DECEPTION (5) 

Box Office 
(22:59) 

Saturday 
Evening News 

CTV News 

Le Grand 
Journal (23 29) 

1 CE) . 
CD 

t 

1 5 1 1 7 
( 2 4 4 5 ) 

Cinéma/LET 
HIM HAVE IT m 

Pulse / Sports 

Nighttine 

Baywatch 

News 

Willie Nelson Down Home 

Keeping Up... 

Vacances... 

Mr. Bean Faith... Future 

Grateful Dead - Anthem to Beauty 

Red Dwarl 

Cinéma / UNE FEMME EST UNE FEMME (4) 

Cinéma / THE TROUBLE WITH HARRY (3) Conv. (21:45) 

Biography: This Week 

Cirque du soleil: Magic Continues 

Les Châteaux... / Age de ta chimie 

Planet Earth 

Seinfeld 

Cinéma / DISTANT THUNDER (4) avec John Ulxjow, Ralph MaccWo 

Musique vidéo <i7:30) 

World Nev/s 

Branché 

Newsworld 

Gntfe 

Baseball / Expos - Giants (15 30) 

M.Jean (16 50) 

Box-office Perfecto 

Rough Cuts / The Air We Breathe 

Monde ce soir 

Sports 30 Maq 

Blake et Mortimer (18 40) 

The Trigger Effect (17 45) 

Baseball / Expos - Giants (is 30) 

Thalassa 

Student Bodies 

18 h 00 

Goosebumps 

18 h 30 

Sportsdesk 

Journal FR2 

Deepy/ater Black 

19 h 00 

Cdn à Moscou 

Cops 

Investigative Reports 

Sessions at West 54th Street 

Les Pierrafeu 

Hercules 

Sat. Night 

Dead Ahead 

On Tour 

Cinéma / L'AUTRE (3) 

Cinéma / MR. AND MRS. SMITH (4) avec Robert Montgomery (22*15) 

Tony Bennett Live By Request 

Pavarotti in Wales 

Biographies / Bonnie et Clyde 

A. C. Clarke's... Universe 

Americas Most Wanted: 
America Fights Back 

ConcertPlus / The Queen Phenomenon 

Life & Times / L. M. Montgomery 

Grands Reportages 

Musique vidéo 

Ed Sullivan Sh. 

Chine: l'éveil du dragon (1/4) 

The Body: Inside Stories 

...Investigates Highway Patrol 

The Sentinel 

Bouge de là 

Big Lifo with Daniel Richler 

Le Journal RDI Raison Passion 

Combat / R. Duran - R. Sims Spécial Boxe / Philip Holiday • Shane Mosley 

Charlie et son fantôme 

Rumble in the Bronx (1925) 

National News Undercurrents 

Le Point Final 

Superstars WWF 

Dame Edna R. Atkinson 

Concerts Jazz: Ray Barretto 
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Sports 30 Maq 
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She's the One / Hunger: Anais (22 45) 

Football CFL / Alouettes - Tiger-Cats 

Jeux sans frontières 

Hanson Live 
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Goosebumps 

20 h 0 0 

Are You Afraid of the Dark? 

Vue sur la mer (2115) 

2 0 h 3 0 21 h 0 0 

Wallace 
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Hidden City 

22 h 00 

Journal belge 

Why TV? 

Jeux du Canada 

Décision... (23 35) 

Niçjht Eyes: Four (2315) 

Sportsdesk 

Coup de coeur 

Maniac Mansion 

Bon Week-End 

22 h 30 . 23 h 00 

PJ Katies Farm 
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Elvis sortait de sa tombe... 
JEAN BEAUNOYER 
MEMPHIS 

« S t Elvis sortait de sa tombe et 
voyait ce qui se passe à Memphis 
pendant cette semaine de célébra­
tions, je pense, pour l'avoir bien 
connu, qu'il retournerait dans sa 
tombe et ne voudrait plus reve­
nir. » 

L'homme qui s'exprime ainsi a 
écrit douze livres sur la vie et la 
carrière d'Elvis Presley, 280 articles 
alors que le King était vivant et 200 
autres depuis sa mort, il y a 20 ans 
aujourd'hui. Il est aussi l'éditeur de 
la revue Elvis World, qui est distri­
buée un peu partout dans le mon­
de. Il s'agit de Bill Burke, âgé de 64 
ans et natif de Memphis. 

Il faut d'abord vous expliquer 
que j'ai rencontré Burk dans le hall 
de l'hôtel Four Points parce que je 
n'avais pas suivi les médias et les 
pèlerins du Québec qui visitaient 
Graceland, hier. La veille, j'avais eu 
la très mauvaise idée d'avaler le fa­
meux sandwich Elvis Presley com­
posé de beurre d'arachide, de tran­
ches de bananes et de bacon, tout 
ça cuit amoureusement pendant 15 
ou 20 minutes. Un goût affreux et 
des crampes pendant toute la nuit. 
Je peux maintenant parler d'une 
indigestion d'Elvis dans tous les 
sens du mot. 

A Quand Burk parle de tout ce 
qu'Elvis pourrait réprouver pen­
dant cette semaine de célébrations, 
je. pense au fameux concours d'imi­
tations de vous-savez-qui dans la 
grande salle du Four Points. Jeudi 
dernier, je pense qu'on a atteint le 
fond du baril en présentant un imi­
tateur d'Elvis installé dans un fau­
teuil roulant. Handicapé des deux 
jambes, problème à la colone verté­
brale, le jeune homme chantant ses 
cinq chansons d'Elvis comme tous 
les autres. Je pense que c'est à ce 
moment que j'ai avalé mon Elvis 
Sandwich tout de travers. Un peu 
plus tard, on présentait une imita­
trice d'Elvis ( et elle n'est pas la 

PHOTO PEOTERS 

Autour de la pierre tombale d'Elvis Aaron Presley, mort il y a 20 ans aujourd'hui, des centaines de 
témoignages de fans. Selon son principal biographe, le King n'aimerait pas ces e x c è s -

seule ) et on a terminé le SDectacle 
» * 

avec un Elvis du Japon, rien de 
moins. 

A u fond de la salle, des biogra­
phies et des macarons, non pas 
d'Elvis mais de ses imitateurs. De là 
mon bonheur de rencontrer Burke 
qui a été très proche de l'authenti­
que personnage. 

« Je ne Dense Das au'il aurait 
m m m 

aimé cette vénération religieuse. 
J'avoue que le mythe va un peu 
trop loin. Moi , je préfère les lon­
gues recherches sur sa vie. J'ai écrit 
600 pages sur son enfance à Tupelo 
alors qu'il portait des lunettes, une 
chemise blanche, une cravate et des 
bretelles. II était trop timide pour 
porter des jeans. Elvis était d'une ti­

midité maladive lorsau'il a com-
mencé sa carrière et s'exprimait dif­
ficilement lors d'une première 
rencontre avec quelqu'un qu'il ne 
connaissait pas. Il avail également 
beaucoup de difficulté à prendre 
une décision. Il fallait lui pousser 
dans le dos pour qu'il se fasse une 
idée. 

« Le colonel Parker a détruit une 

bonne partie de la personnalité 
d'Elvis en faisant de lui un esclave 
de sa gloire, caché dans son Grace­
land. Je lui disais : « Sors de cher-
loi, mêle-toi aux gens et ils vont 
s'habiluer à toi et te laisser iran-
quille. » Il hésitait et c'est à ce mo­
ment-là, qu'il a pris l'habitude des 
drogues. » 

Burke lui a suggéré de prendre 
une année sabbatique en 1977 par­
ce qu'il le voyait fatigué et manifes­
tement malade : « Je ne peux pas ; 
je dois faire vivre 39 personnes à 
Graceland » , lui avait répondu El­
vis. Burke m'a raconté par la suite 
qu'Elvis votait à chaque élection 
mais n'en parlait à personne. Il 
avait des opinions politiques, reli­
gieuses qu'il gardait secrètes. 

Peu importe les secrets, on s'in­
vente un Elvis, ici à Memphis. A u 
total, on estime à près de 100 000 le 
nombre de visiteurs qui prendront 
part aux célébrations du week-end. 
Hier, c'était le Annual Candle Light 
Vigil. On ferme le boulevard Elvis 
Presley à la circulation et près de 
60 000 personnes défilent lente­
ment, silencieusement devant la 
tombe d'Elvis, une bougie à la 
main, de 21 h à 6 h. Deux hélicop­
tères font circuler de l'air frais au-
dessus de la tête des gens. 

Jeudi," j'ai participé au Internatio­
nal Elvis Dance Party au Agricenter 
International, Walnut Grove. Près 
de 2000 personnes qui dansent sur 
la musique d'Elvis interprétée par 
des chanteurs de tendance elvisien-
ne de tous les pays. Là, c'était fran­
chement l'Amérique profonde qui 
se manifestait dans ce centre agri­
cole et l'événement me faisait pen­
ser à mes parties de sous-sol dans 
les années 60. 

Vous savez sûrement qu'on a dé­
voilé la nouvelle statue d'Elvis, rue 
Beale, qu'on a lancé le nouveau 
coffret des disques inédits de vous-
savez-qui et que Priscilla a ouvert 
le nouveau restaurant d'Elvis qui 
contient 300 places. Je dois m'y 
rendre... mais pas question de 
sandwich. 

Diane Dufresne entre au musée : Réservé 
DANIEL LEMAY 

« C'est une façon de les serrer sur 
mon coeur, eux qui m'ont toujours 
vue en miniature. » 

• Pour son retour sur la scène 
montréalaise, Diane Dufresne a 
choisi une salle de 200 places. 
« Par respect pour le public. » Dia­
ne Dufresne, oui, celle-là même 
qu'on appelle la Diva, cette Méga 
Diane qui a toujours compté ses 
entrées par dizaine de milliers 
s'installe à la salle Beverley 
Webster Rolph du Musée d'art con­
temporain. 

Jusqu'au 28 septembre, le M A C 
présente Réservé, un spectacle « dé­
pouillé et simple » , des mots mê­
mes de M m e Dufresne, rencontrée 
mardi en plein sprint promotion­
nel. Une petite heure agréable, sou­
riante, claire de boulechite, où il a 
été question de sa carrière, de ses 
fans, de son écriture, de ses costu­
mes, de l'injustice de certains criti­
ques. D'Elvis le torvisse qui, mala­
de, n'a pas chanté le soir qu'elle 
était allée le voir à Vegas. Du frère 
Jérôme, son maître : « Il m'a appris 
à.mç fier à mon instinct. » Et, bien 
sûr, de cet art concert dont elle ne 
dévoilera finalement que peu de 
choses : « Rendez-vous et vous 
comprendrez. » 

;Une diva ? J'ai vu une belle fem-
mtr-de 50 ans passés, pas mal plus 
drofc que j'avais pensé, une artiste 
qdi'% n'a d'autre sécurité que sa 
conscience créatrice, une chanteuse 
qui, après 30 ans de scène, dit sa 
carrière en « fade out » . Comme si 
Stella Spotlight s'éteignait douce­
ment dans la nuit astrale, ne lais­
sant qu'un souvenir de lumière... 

Diane Dufresne entre au musée... pour chanter. 
PHOTO ROBERT SKINNER. U Presse 

« J'ai fait le tour du showbusi-
ness » , dit Diane Dufresne pour ex­
pliquer ce changement de mode 
qui la voit passer de l'extravagance 
la plus débridée à une approche 
plus introspective. Le feu n'est pas 
éteint, ne nous méprenons pas. 
C'est juste que D . D . a la main plus 

ferme sur la valve des gaz. 

Elle a voyagé, continué sa quête 
de sens dans l'écriture — u n e en­
treprise hautement solitaire dont le 
disque Détournement majeur ( 1993 ) 
a été le premier résultat — , s'est 
mariée à Richard Langevin, un ar­
tiste de la sculpture arrivé avant les 

autres dans le monde de l'art vir­
tuel. De cette union est né l'ait con­
cert, « rencontre de l'art de la scène 
et de l'art visuel » , intégration du 
virtuel et du visuel... Oui , il faudra 
aller voir. Le « visuel » est une oeu­
vre collective dirigée par Langevin, 
se présentant — entre autres —sous 
forme d'installations que l'on pour­
ra visiter au M A C , pendant le jour. 

Mais Richard Langevin précise : 
« Ça reste un spectacle de Diane 
Dufresne... » Quelque part, ai-je 
compris, entre le conte et l'opéra... 
sur fond de tragédie... manière de 
« retour en arrière, avec humour » . 
Vous voyez ? Une chose est claire : 
Diane Dufresne sera seule sur scè­
ne. Elle va chanter de nouvelles 
chansons mises en musique, entre 
autres, par le pianiste bulgare 
Alexis Weissenberg. « Des musi­
ques difficiles » , souligne-t-elle. 
Comme Mahler ? Bartok ? 

Dans la liste des autres collabora­
teurs musicaux, on se promène aux 
antipodes. Du metal de Voivoid 
— le leader Michel Langevin est le 
neveu de Richard Langevin — aux 
cascades souriantes d'André Ga-
gnon, de la guitare lourde de Jerry 
De Villiers fils aux ruades célestes 
du violoncelliste Claude Lamothe. 
Ajouter Scott Price, Pierre Grosz, 
Michel Jonasz... « Il faut que je 
m'intègre » , répète D.D. Le résultat 
de ces multiples rencontres — « II 
n'y a pas de hasard, il n'y a que des 
rendez-vous » — devrait se retrou­
ver sur un disque live plus tard cet 
automne. 

On est loin de Mon p'tit Boogie-
Woogie, pas de doute, mais les fans 
de Diane Dufresne ne devraient pas 
être trop dépaysés. Rapport aux 

costumes de M m e Dufresne qui fe­
ront le pont avec le passé. Sur le 
rôle exact des costumes-décors dans 
le show, pas de détails : « Je cher­
chais un antiquaire et je suis entrée 
au musée... » 

Entrée au M A C avec son conjoint 
et cocréateur, grâce au programme 
de résidence dont ont déjà bénéficié 
le dramaturge Robert Lepage 
( 1995 ) et le chorégraphe Jean-
Pierre Perreault ( 1996 ) , preuve 
que le musée n'est pas une morgue. 
Diane Dufresne est quand même 
morte de peur : « Je ne fais pas par­
tie de ce circuit-là. J'ai découvert 
l'art contemporain aux Cent Jours, 
sur l'avenue du Parc il y a quelques 
années et j'ai exploré un peu sur la 
côte Ouest. La sculpture, surtout... » 
Et Richard Langevin, tout sourires, 
d'ajouter que « Diane Dufresne est 
elle-même une sculpture » . Je me 
permets d'ajouter « monumenta­
le » , comme elle pourra peut-être 
apparaître à certains de ses fans qui 
l'ont toujours vue « miniature » , 
sur les scènes du Forum ou du Sta­
de olympique. 

Ces fans à qui elle demandait 
tantôt de se déguiser, tantôt d'ap­
porter des roses. Quelle est la consi­
gne, cette fois ? « Il n'y a pas 
d'autre consigne que de se présen­
ter et d'être prêt à tout. Le public 
sortira avec une oeuvre qu'il aura 
participé à créer... » 

Un an concert inter-émotif... 

RÉSERVÉ, art concert de Diane Dufresne et 
Richard Langevin, à la salle Beverley 
Webster Rolph du Musée d'art contempo­
rain, du 20 août au 28 septembre a 
20 h 30. Billets en vente sur le reseau Ad­
mission^ 514 ) 790-1245. 

\ «Suzanne Champagne, débordante d'énergie et toujours la fille la plus 
drôle en ville. La Voix de L'Est de G ran ty • A. Normand 

•La qualité de jeu est irréprochable... 
•Ltiumour de Michel-Marc Bouchard est tout en finesse... 
• ...digne des meilleures productions montréalaises. La Presse - R. Bematchez 
•On ne s'ennuie pas du tout Journal de Montréal - C. Montessuit 
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Théâtre 

Du théâtre à l'oeil dans les maisons de la culture 
RAYMOND BERNATCHEZ 

Passionnant le théâtre ? À qui le dites-vous ? 
Le seul reproche qu'on peut lui faire, c'est de 
ne pas être gratuit... 

Cette remarque, je l'avais faite il y a quel­
ques mois en présence de Ginette Noiseux, 
directrice artistique de l'Espace Go, et de 
Lorraine Pintal, son alter ego au T N M . « Ils 
ne sont pas donnés vos billets. Une soirée au 
Go ou au T N M ce n'est pas à la portée de 
tout le monde. Les moins nantis de la société 
ne sont-ils pas totalement exclus de l'activité 
théâtrale montréalaise ? » 

« Non, me disaient-elles, car ces personnes 
peuvent voir gratuitement du théâtre dans le 
réseau des maisons de la culture de la ville 
de Montréal. » 

En entrevue, dans un bureau de la maison 
de la culture Plateau-Mont-Royal, trois agen-
tes culturelles ( Francine Lachance, Louise 
Matte, et Joanne Germain ) , acquiescent. Il 
est en effet possible de voir gratuitement, 
chaque année, du théâtre dans l'une ou 
l'autre des douze maisons de la culture de la 
ville de Montréal. 

L'an dernier, des représentations de la piè­
ce Albcrtine en cinq temps, créée précisément à 
l'Espace Go, ont été données, au sens littéral 
du mot, dans quelques-uns de ces centres 
culturels. Les coûts de cette opération, tout 
comme la diffusion de quelques représenta­
tions de Matroni et Moi, étaient défrayes par le 
Conseil des arts de la CUM. Chaque maison 
dispose aussi d'un budget distinct et en al­
loue une part aux arts de la scène. Chacune 
propose au public, gratuitement toujours, 
des productions pré-sélectionnées, dans la 
plupart des cas, par un comité d'agents 
culturels. C'est ainsi que les Montréalais ont 
pu avoir accès, durant la dernière saison, au 
spectacle solo de Mylène Roy, Une Cloche à 

grammation des activités culturelles des mai­
sons de la culture de la ville de Montréal 
sera publiée dans la rubrique Quoi fairejfedfa 
cahier Sortir de La Presse. Ainsi, en consumant 
le Quoi faire ? du 4 septembre vous saurez 
tout sur la programmation du mois en cours. 
Le contenu culturel du mois d'octobre sera 
dévoilé dans La Presse du 18 septembre, celui 
de novembre dans l'édition du 16 octobre et 
celui de décembre, enfin, dans le Quoi faire"? 
du 20 novembre. Des milliers d'exemplaires 
seront distribués en tiré en part dans le. ré­
seau des maisons de la culture. Pour savoir 
de quoi il retourne, vous avez donc tout inté­
rêt à inscrire ces dates à votre agenda cultu­
rel. 

Marie Charlebois et Geneviève Riouxv dans une scène de la pièce Le Jeu de l'amour 
et du hasard* 

vache suspendue à mon âme. 
Albcrtine, plus Matroni, ainsi qu'une Cloche 

voilà qui n'est pas négligeable en effet... 
Chaque maison ne diffuse qu'une seule re­

présentation dans ses propres locaux ou par­
fois même dans la grande salle d'un audito­
rium du quartier, louée pour l'occasion. 
Francine Lachance et Joanne Germain en 
profitent pour dire que les Montréalais ai­
ment follement le théâtre. Dès que l'annonce 
est faite que des billets sont offerts pour une 

représentation, les gens se précipitent à la 
maison de la culture et font main basse, dans 
les heures sinon les minutes qui suivent, sur 
les billets. Oubliez les réservations par télé­
phone, il faut s'y présenter... « en person­
ne » . 

Qui donc profite de cette... manne ? Les 
branchés, bien entendus, les débrouillards 
qui savent trouver rapidement le bon filon 
d'information. 

À partit de cet automne, en effet, la pro-

Que présentera-t-on cet automne ? En tout 
et partout, pas moins de 18 événements dis­
tincts. En plus de pouvoir accéder à des rt> 
présentations théâtrales, on vous propose*a 
des lectures publiques ainsi que des rençtijj* 
très avec des gens de théâtre. Le coup d ^ v 
voi sera donné le 21 septembre à la maison 
de la culture Pointe-aux-Trembles avec Le Jeu 
de l'amour et du hasard, de Marivaux, produite 
par la Compagnie de théâtre de la Longue-
Vue. Cette pièce a été créée il y a quelques 
mois au Gesù et est notamment jouée par Ge­
neviève Rioux, Marie Charlebois et Vincent 
Bilodeau. L'Association des acteurs russes ,dè 
Montréal fera une tournée de plusieurs mai­
sons avec En attendant Tchékov ; le Théâtre du 
Double Signe jouera à l'intention des adôs;£t? 
Horla, d'après Maupassant ; Michel Garnéau 
et les marionnettes du Théâtre entre Chiens 
et Loups familiariseront les familles ..avec 
L'Epopée de Gilgamesh, écrite par Garneau lui-
même ; alors que L'Illusion théâtre de ma­
rionnettes ne manquera sûrement pas de sé­
duire les jeunes enfants avec La Ballade du 
plombier. î 
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DUCEPPE 

Bonjour, là, bonjour 
de Michel Tremblay 
mise en scène de André Brassard 
avec Suzanne Champagne, Benoit Girard, 
Monique Joly, Marie-France Marcotte, 
Béatrice Picard, Jean-François Pichette, 
Marthe Turgeon, Julie Vincent 

Du 10 septembre au 18 octobre 1997 

Le Nombril du monde 
de Yves Desgagnés 
mise en scène de Yves Desgagnés 
avec Sylvain Bélanger, Henri Chassé, 
Michel Forget, Maude Guérin, 
Rita Lafontaine, Jacques Lavallée, 
Pierre Lebeau, Esther Lewis, Hélène Loiselle, 
Patricia Nolin, Christiane Pasquier. 
Michel Poirier, Guy Provost 
Du 29 octobre au 6 décembre 1997 

Site internet : 
http://montrealmedia.qc.ca/duceppe 

C'était avant la guerre à l'Anse-à-Gilles 
de Marie Laberge mise en scène de Monique Duceppe 
avec Suzanne Clément, Béatrice Picard, Guylaine Tremblay, Alain Zouvi 
Du 17 au 20 décembre 1997 et du 6 janvier au 7 février 1998 

Le Chemin des Passes-Dangereuses 
de Michel Marc Bouchard mise en scène de Serge Denoncourt 
avec Normand D'Amour, Sébastien Delorme, David La Haye 
Du 18 février au 28 mars 1998 

Un simple soldat 
de Marcel Dubé mise en scène de Yves Desgagnés 
avec Christian Brisson-Dargis, Jean Deschênes, Pascale Desrochers, Michel Dumont, Luc Guérin, 
Valérie Jeanneret, Philippe Lambert, Steve Laplante, Nicole Leblanc, Miro, Luc Picard, Mélanie St-Laurent 
Du 8 avril au 16 mai 1998 
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V THÉÂTRE DU RIDEAU VERT 

AISON 97-9 
n 1 1 

wmmÊêthéâ 

Du 23 s e p t u n i b r c au J S oc l o i n c 1997 

l . > a v i d f - f iH i -O . iratlucilon Simon Fortin 
oMMfci C laude Mi l l ie r , 

Raymond Bouchard . 
I i iw l - i 

E C O L E S 

K R I S 
H A D A R 
vous propose 
des ateliers 
tie Jour ou de  
sob9 sur : 

• ta LJMÉROLOGIE à 22 nombres 
qui impressionne par sa rapidité et sa précision; 

•Le TAROT DIVINATOIRE selon une méthode 
reconnue internationalement; 

•L'EVOLUTION SPIRITUELLE, 
' la réalité de la vie et de la mort, le voyage 
astral et le monde des maîtres, etc;-

Soirées d'Information : 
Les lundi 18 et mardi 19 août 1997 à 19 h g 

au 6883, rco Saint-Denis jj 
Métro JcsiHakra S 
2398580-807 fc# U • O 

p o u r q u o i pas 

chez \ o u s l 

Une 
jeunesse 
branchée! 

Le Théâtre ds 
la Dame de Cœur 
présente 

Informations: 
Ouébec:4l8-529-4705 

Montréal: 514-628-1274 

L E S C L U B S 4-H 
P U Q U É B E C 

de Maiie-Renée Charest 
en collaboration avec Richard Blackburn 

«COUREZ à UPTON... OR TRÈS 
TRÈS BEAU VOYAGE DAHS 

L'IMAGINAIRE» 
RADIO-CANADA 

«UNE EXPÉRIENCE THÉÂTRALE 
ET VISUELLE 

PROFONDÉMENT 
ORIGINALE» 

LA VOIX DE L'EST 

«UN BEAU, UH TRÈS BEAU 
MOMENT DE PUR PLAISIR» 

LA TRIBUNE 
«PERSONNE D'AUTRE NE PEUT 

VOUS PROPOSER CELA» 
LA PRESSE 

«INVENTIF, MERVEILLEUX» 
LE COURRIER 

R É S . : (514) 549-5828 
À Upton en Montorégie 

(Sortie 147 de l'autoroute 20, 
près de St-Hyacinthe.) 

Théâtre St-Sauveur 

p e S d * 
Avec 

Claude Michaud | # 

Luc Guérm 

Ghislaine Paradis 

Raymond Legault 

Denyse Charrier 

Janine Suîto 

André Richard 

Fanou Lanciault 

1 V 

m * 

m i 

«•.ÉLÉMENTAIRES 

Mercredi Z7 aoàt-20h30 

di5»pteiÉrr2Qr»30 

: V T « 4 

Daniela Akerblom 
> : 

COMÉDIE 

de Ray Cooney 
& John Chapman 

adaptation 
& mise en scène 
Claude Maher 

i'.tf • î O . T ' . ' . - . -

2 2 . r u e C l a u d e , S t - S a u v e u r , A u t o r o u t e 15 n o r d , s o r t i e 60 a | * p 

V?. * 

m o a r e o x 
Au Théâtre 

des Grands ChciicS 
de Kinnsc^I ails 

* - r 

l.'nc comédie de, 
Sophie Climtcm 

et Marcel Leboeui 

Du 4 au 29 iioveiubr-e 1997 
IN, l o l i è r e 

1 1 | s l . , n u n Danie l Roussel 

Pierrette Rnbi ta i l le , Louise Dcschâtelets. 
.lean-l* rane.ois C'asahonne. Vincent Dàyy, 
Ju l ie McCïemer is , Cather ine Sénart. 
René-Danie l Dubois, Denis L a \ a l o u 

» scène; O l i v ie r Reichenhaeh 

Jacques G i r a r d , Ma rc Legaul t , 

.fean-(iu> Rov. M a x i m Gaudette 

/ * \ Hydro 
vX^ Québec 

Du 21 avril au 16mui 1998 

mise en ! 

traduction: Michel *l 

» scène Denise F i l 
remhlav 

B A N Q U E 
NATIONALE 

lise F i l ia t raul t 

Viola Léger, 
L i n d a Sord in i 

R é s e r v e z l e s m e i l l e u r s siëjgèjs à i ù m e i l l e u r p r i x ! 
Abonnement aux cinq spectacles, à partir de 92,75$ 

Mini-abonnement, trois spectacles'au choix, à partir de 70,50 S r% A F /VO 

Tarifs spéciaux : âge d'or, jeunesse et groupe Sv/J- ^ m \ t H 

Abonnez, .vous maitenanuu 
845,0267 

DERNIERS SOIRS 
19,20 AOÛT 

RÉSERVATIONS : 790-1111 

m 

m a i n t e n a n t 

Chin, 

( « 1 9 ) :5«:5-2f )00 

a p t p • 1 Coscodns 9 m .uir.cic O 

Wm l>°'*''f'il**c* 2 

t . 

s 
•s. 

: 

-

C H A P Ï T j 
Saint-S-Tr 

( » . . . . 

UNE PRESENTATION 

5 

I H C O t l A l O A A T I O M AVIC . Forfaits et prix de' 
groupe disponible! 

m a 

Du 3 juillet au 6 septembre 
MONT HABITANT. SORTIE 60 D£ L'AUTOROUTE 15 

Réservations : (514) 227-1616 • 1 888 227-1616, ou 
Admission : 790-1245 • 1 800 361-4595 

UNE COMÉDIE DE STEVE MARTIN 
TRADUCTION MK'HFL TREMBLAY • MrSE EN SCFNt DENSE F1 IA ÎRAUT 

iti AM> MNMDKXfM tVNNMMM PlHtCOUM HMI CO0UR «M CULO C M S IMH WK1 I IMtW ^ i n v « h ( i k V D n w i r 

THÉÂTRE SAINT-DENIS II JUSQU'AU 20 AOÛT 

Lii P rnsse 
T M C A T W PUSTI r o u t RJW. 
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Théâ t re 

- •» Caustique, cet « ART » du Rideau Vert 
RAYMOND BERNATCHEZ 

H .Créée durant la saison estivale d e 
: ; ; 1996 au Théâtre d u Rideau Vert, la 
;! pièce « ART », de Yasmina Reza, 

avait obtenu le Masque dans la ca­
tégorie Théâtre en été, lors d u der-

; nier Gala des Masques . Les pro­
ducteurs de Avanti Plus ont eu la 
bonne idée d e la remettre à l'affï-

•2*1- che cet été, deux semaines durant , 
£5 sur la scène d u m ê m e Rideau Vert, 
f ; Si vous avez raté la première balle, 

ne manquez pas la deuxième qui 
atteindra le marbre le 30 août après 
un lancement effectué mardi . 

N'ayant pas assisté l 'an dernier à 
la création avec Marc Labrèche, Ro­
bert Lalonde et Jacques Girard, 
dans une mise en scène de Claude 

; ~- Poissant, j e su is b ien aise d e 
•I- n 'avoir pas à comparer le jeu de 

Michel Rivard à celui de Marc La-
! brèche, Rivard ayant été choisi par 

le met teur en scène pour remplacer 
7-abrèche auprès d e ses deux com­
parses . 

Michel Rivard n 'avait pas joué 
l-Z au théâtre depu i s 13 ans . J ' ignore 

comment Claude Poissant a songé à 
l ' a u t e u r - c o m p o s i t e u r - i n t e r p r è t e 
pour réincarner le personnage de 

Serge, u n dermatologue pass ionné 
d 'ar t con tempora in , qu i v ien t 
d'« investir » 57 000 beaux dollars 
d u Dominion dans Tachât d ' un ta­
bleau d e quatre p ieds sur c inq 
p ieds entièrement. . . b l a n c ? J e m e 
borne à constater qu ' en effectuant 
ce choix, le met teur en scène a été 
fort b ien inspiré par les muses . 

Michel Rivard a su br i l lamment 
cerner les caractéristiques d e ce 
personnage qui nous apparaî t sous 
les traits d ' un esthète précieux, pé ­
dant , poseur, méprisant et pré ten­
tieux. 

L 'acquis i t ion de ce t ab l eau 
monochrome par cet homme- là est 
à l 'origine d 'un conflit qui l 'oppo­
sera à ses deux vieux amis . À partir 
de ce tableau d 'un blanc immaculé 
s'effectue u n débat sur l'art et sa 
valeur aussi b ien que sur l 'amitié. 
Marc ( Robert Lalonde ), u n ingé­
nieur terre-à-terre, n'accepte pas 
que son vieil ami Serge accorde 
u n e valeur transcendantale à u n e 
chose qui , pour lui, n ' en a aucune. 
Et il le dit vertement. Quant au 
troisième membre du cercle, Yvan 
( J a c q u e s Gi ra rd ) , resté depuis 15 
ans, comme un bon chien, l 'ami fi­
dèle des deux premiers ( même s'il 

9> * 

9 J* 

Jacques Girard, Michel Rivard et Robert Lalonde sont les 
protagonistes de la pièce « A R T », jouée jusqu'au 3 0 août, sur la 
scène du Rideau Vert . * 

n'a pas su bénéficier comme eux 
d ' u n e formation universitaire ), il 
écopera p lus que sa part de coups 
dans ces échanges plutôt vifs, pour 
ne pas dire virils en certaines cir­
constances, qui consti tuent le corps 
de la pièce. 

On a dit de « ART » qu 'el le était 
drôle. Ce n 'est pas tout à fait faux. 
Le texte est carrément amusant. . . 

----- T H E A T R E LE C H ' A N - T E C L E R 
Hôte l le Of iah icc ïcr ; S te- Vtlèlv Attî. 15 N o r d , s o r t i e (\1 

LOUIS CHRISTINE FRANÇOISE MARTIN 
LA LANDE LAMER FAUCHER ROULEAl 

MARC MARIE-CHANTALI 
LEGAULT PERRON 

bâ PR ES S F 
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Ciel, ma Mère/ 
ô n rigole abondamment. LE BEVÔ R I 

O n rrmitg de rire. IOURNAL DE M O N T R E A L I 

S A L L K C L I M A T IS KK »<H>| « swu m : 211 i,>. 
( > 1 4 ) 2 2 9 s ^ l Ste-Adèle ioukuismsro\ im is 

Université de Montréal 
Faculté des arts et des sciences 

Améliorez votre français écrit 

Cours sur mesure 
à la maison, au bureau, en vacances... 

Date limite d'inscription : 30 septembre 1997 

Séances d'examen en région 
Pour recevoir le dépliant d'information, appeler au 
(514) 343-7393 ou remplir la formule ci-dessous et 
la retourner à : 

Cours autodidactique de français écrit (CAFÉ) 
Université de Montréal. 
C.P. 6128, succursale Centre-ville, 
Montréal (Québec), H3C 3J7 

Nom et prénom 

Adresse 

Ville Code postal 
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, T M R Ê S 

PRÉSENTE 

MERCREOI AU 
VENOREOI 20h30 

SAMEDI 19h ET 22h 

LIT fl TfMPS P f l H M 

I 

9 
7 
* 
*• 
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Avec 
Marie Cbariebois 

Marie-Cbristine Perreault 

Dominic Philie 

Jean-Marie Moncelet 

Michel Houde 

Sylvia Gariépy 

Hélène Grégoire 

Mise en scène de 
Robert Lavoie 

Une comédie de John Chapman et Dave Freeman / Adaptation de Robert Boivin et Robert Lavoie 

i 

Allez voir la pièce « Lit à temps partagé ». 
U pèce la plus amusante de ce début de saison. 

Raymond Bematcnez, La Presse 

C'est bien monté, sans temps mort et on rit souvent. 
Carmen Montessu It, 

La Journal de Montréal 

l 

FORFAITS SOUPER - THÉÂTRE 
Table d'hôte - Buffet à volonté 

Décor champêtre fleuri • 
Vue panoramique sur le Mont St-Hilaire. 

4 SALLES À MANGER CLIMATISÉES • 2 TERRASSES. 
POUR RÉCEPTIONS DE TOUS GENRES : MARIAGE, PARTY DE BUREAU. ETC. . 

S A I N T - M A T H I E U - D E - B E L O E I L , autoroute 20 (sortie 105) 
» -

• 

aptp 

R É S E R V A T I O N S 5 1 4 . - 4 4 6 - 2 2 6 6 

M O t S O N 

I i A. 

par moments . Mais l ' humour dis­
tillé par l 'auteure ( avec que lques 
légères adapta t ions d e contexte 
sous la p l u m e de Normand Canac-
Marquis ) correspond plutôt à u n 
genre p lus subti l , p lus . . . vinaigré, 
pra t iqué par toute une catégorie d e 
cyniques intellos. Se disent sur cet­
te scène d e s choses fondamentales 
sur les rappor ts de franchise dans 

l 'amitié, su r l 'être et le paraître, sur 
la perception d e la réalité, consti­
tuant une nourr i ture substantiel le 
pour qui est fasciné par la nature 
humaine . 3 

Tout cela est joué et dit br i l lam­
ment dans le contexte d ' une scéno­
graphie minimal is te . À tou t : d e 
rôle, chaque protagoniste, env ious 
laissant percevoir son d é s a r r o i par­
vient à nous émouvoir . Le maître 
incontesté, en ce sens, est sans au­
cun dou te Jacques Girard, qu i s'at­
tire toutes les sympathies avec son 
rôle de souffre-douleur. 

Avec la reprise d e Cyrano au 
TNM et de « ART» au Rideau Vert, 
pu i s avec Talk Radio au Monumen t 
National, les Montréalais pourront 
dire qu ' i l s ont été choyés durant 
cette saison de théâtre estival. Au­
ront-ils la m ê m e chance l 'an pro­
chain ? 

« ART », de Yasmina Reza, réaménagée 
par Normand Canac-Marquis, est présentée 
jusqu 'au 30 août à Montréal au Théâtre 
du Rideau Vert. Avec Jacques Girard, Ro­
bert Lalonde et Michel Rivard. Mise en scè­
ne de Claude Poissant. Conception du dé­
cor : Guillaume Lord ; éclairages : Martin 
Labrecque. Pour réservations : 844-1793. 

^ Ç £ v / \ 2 1 THéATfcG DU C H € N A L - D U - N O I M e I N C 
autre présente 

s u c c è s : %< e n co l laborat ion a v e c 
4Ms Q I T - F E R et T I T A N E Inc. 

mrÀ 

aptp 

De Rick Abbot Mise en scène: Monique Duceppe 
Pascale Desrochers Roger Giguère GuyJodoin 

Danielle Lépine Claude Prégent Diane St-Jacques 
Jean-Guy Viau Isabelle Vincent 

Forfaits disponibles; Croisière-repas-théâtre-hébergement 

Informations et réservations: Sorel et région (514)743*8446 
Ligne directe de Montréal (514)393-9022 

THÉÂTRE OU CKENAL-DU4I04MI INC 
1S45, chimin du Ch«naUi»4loln«, CP. 390, Salnta-Annc-do-Sorel (Québec) J3P SMS 

Les critiques 
"...quiproquos bien amusants... On rit, 
on s' amuse, d 'autant plus que les • 
comédiens sont bons... G' est donc 
une joyeuse équipée 
qui vous attend. " 
C.Montessu i t 
Journal de Montréal 

" Les spectateurs suivent avec grand 
plaisir et moult éclats de rires... 
Une pièce pour les gens 
qui aiment rigoler." 
L. Grégoire-Racicot 
Les 2 Rives 

"... un tourbillon d'humour.. . 
Le temps file à vive allure... 
La pièce vaut le déplacement." 
M .Laprise 
la Voix 

Maintenant sur internet £ 
WWW.tcm.qc .ca jjj 

«ART» faifcl [unanimité ! 
« Sur les planches, ce trio masculin est une 
sorte de Broue, un triangle parfait. » 
Montréal ce soir 

Rivard a trouvé le ton 
j u s t e e t une couleur 
tout à fait personnelle. 1 
À voir ou à revoir! » 
T Q S Grand Journal 

« C 'es t une réuss i t e . 
Ils nous font tous rire. 
Texte t r è s j u s t e e t 
t rès fin. » 
Salut Bonjour 

« Le musicien Rivard a 
su trouver la bonne 
mélodie . Un trio de 
comédiens qui fait des 
é t ince l les du débu t 
jusqu'à la fin. » 
Bon Matin 

« Beaucoup de subtilité 
et une grande finesse 
psychologique. » 
La Presse 

MINA REZA CLAUDE PO SSANT 

« Encore meilleure la deuxième fois ! » 
Montréal Express 

« Même si vous n ' ê t es pas amateurs de 
t h é â t r e , c o u r e z voir c e s p e c t a c l e * . . 

dépêchez-vous. . . ! »ï 
Flash : 

« Un bijou de texte, de 
f i n e s s e , d 'humour, 
d 'humour fé roce , 
d 'humour noir. Michel 
Rivard maî t r ise telle­
ment son personnage 
qu'on oublie que c 'est 
le chanteur qui joue. » 
C B F Bonjour 

« Michel Rivard : un 
beau grand retour au 
théâtre. » 
Journal de Montréal 

« Jacques Girard nous 
livre un numéro d'acteur 
à ce point extraordi­
naire que la sa l le lui 
accorde, spontanément, 
une ovation. • : 

Le Devoir 

Robert LALONDE Michel RIVARD Jacques GIRARD 

SUPPLÉMENTAIRES 
2 au 13 septembre • EN VENTE À MIDI 

THÉÂTRE BU RIDEAU VERT Smm, 
4664 rue St-Oertls • Réservations : (514) 844-1793 *T5rol : 527-3644 

La Presse CKAC730 

http://WWW.tcm.qc.ca
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Le Polliwog a un but : 
défoncer les tympans 
RICHARD LABBÉ 
collaboration spéciale 

Ils sont douze, en tout. Douze groupes de 
Montréal, de Toronto, d'Edmonton, de Ha-
milton même. Réunis sous la bannière du 
festival Polliwog, leur objectif est plutôt no­
ble : défoncer les tympans. 

Véritable porte-étendard de la culture al­
ternative à Montréal, le Polliwog n'en finit 
plus de grossir. Le Polliwog, c'est bien sûr 
un concours pour les groupes de la relève, 
l'Empire des alternos pourrait-on dire. Mais 
c'est aussi un festival extérieur aui. cette an-
née, en est à son deuxième essai. Et ça se 
passe aujourd'hui, de 11 h à 23 h au parc 
Jeanne-Mance. Les Obliveon, SNFU, Rusty, 
Kermess, Angry White Mob, Santeria et au­
tres groupes de défonce défileront sur la 
grande scène, histoire de prouver que leur 
culture si particulière est loin de vivoter. 

Au bout du fil, Martyne Prévost ne mas­
que pas son enthousiasme. La productrice est 
bien en verve lorsqu'elle discute de son Pol­
liwog. « Le gros changement cette année, 
c'est la formule ; le Polliwog est maintenant 
une tournée, explique-t-elle. On s'est arrêté 
dans quatre villes du Québec jusqu'à main­
tenant, et on s'en vient à Montréal pour le 
dernier show de cette tournée. » 

S'il faut se fier à Prévost, tout va pour le 
mieux. « On a joué devant 4000 personnes à 
Rimouski, devant 2000 au mont Saint-Anne. 
À Port-Cartier, il y avait 2300 spectateurs. Et 
Port-Cartier, c'est une ville de 6000 habi­
tants ! » 

Un petit coup d'oeil sur la distribution de 
ce Polliwog, et on réalise une chose : cette 
année, le programme est beaucoup plus 
lourd. Il y a bien sûr des traces de rock alter-
no, mais on constate que la cuvée 1997 em­
prunte les sentiers du métal pesant. Avec un 
groupe comme Obliveon en tête d'affiche, le 
message est limpide. 

« Les bands les plus populaires à date, ce 
sont les bands heavy, affirme Prévost. Neu-
crotic Mutation a marché super fort à Ri­
mouski, c'était effrayant. Tandis que certains 
groupes de style alternatif ont moins de suc-
V V.J. L . U « v. t u i_, i U i l U U V f »- V J I I I I V I U I 

et le grindcore. » 
À Montréal ? Pas le même marché, c'est 

certain, mais les prévisions sont tout de 
même à la hausse. L'an passé, le Polliwog 
avait attiré 7000 jeunes au parc Jeanne-Man­
ce. On vise maintenant plus haut. Dix mille ? 
Voilà qui serait fantastique, selon Prévost. 
« On espère bien atteindre ce chiffre ou, au 
moins, égaler celui de l'an dernier », ajoute-
t-elle. 

Une chose est sûre : ça va brasser aujour­
d'hui au parc Jeanne-Mance. Imaginez : dou­
ze heures de musique, douze bands, de gros 
amplis... Martin Gagné, un des guitaristes de 
la formation Obliveon, salive déjà. 

« Disons qu'on réserve des petites surpri­
ses au public de Montréal, dit-il. Mais je 
peux te dire que ça va « driver » fort. Tous 
ces groupes « heavy » sur une même scène... 
Ça va être pas mal violent ! » 

Pour les oreilles, bien sûr... 
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Le TOP 30 anglais 
avec Mike Gauthier et 
Marie Plourde 
DIMANCHE de 9 h à 12 h 

Le TOP 20 français 
avec Patrick Lemieux 

DIMANCHE de 
18 h à 19 h 30 

SD CS T1TRF INTERPRETE 
2 
1 
6 

7 
1 3 

3 
4 

1 
2 
3 

4 
5 
6 
7 

M E N IN B L A C K W I L L S M I T H 
W H E R E ' S T H E L O V E H A N S O N 
E V E R Y B O D Y 
( B A C K S T R E E T S BACK) B A C K S T R E E T B O Y S 
T O T H E M O O N A N D BACK SAVAGE G A R D E N 
I ' L L B E M I S S I N G Y O U P . D A D D Y / F . E V A N S 
2 B E C O M E 1 
D O Y O U K N O W 
( W H A T IT T A K E S ) 
D R I N K I N ( N L A 
T A N G E R I N E 
O P E N Y O U R E Y E S 
L I S T E N 

1 2 13 
1 5 14 

26 24 
27 25 

28 26 
29 27 

30 28 

29 

30 

SPICE GIRLS 

ROBYN 
BRAN VAN 3000 

M O I S T 
IVAN 

C O L L E C T I V E S O U L 
S I T T I N G O N T O P O F T H E W O R L D 

A M A N D A ivMnonMLL 

HOLE IN MY SOUL AEROSMlTH 
SPY IN T H E HOUSE 
O F LOVE STEVE W I N W O O D 
T H E TIDE IS HIGH M A X I PRIEST 
THIRD OF JUNE COREY H A R T 
DON T LOSE YOUR HEAD IMS 
LAST NIGHT ON EARTH U 2 
UH LA LA LA ALEXIA 
MARIA RICKY MARTIN 
TURN MY HEAD LIVE 
GOOD ENOUGH DODGY 
BUILDING A MYSTERY 

SARAH MCLACHLAN 
00 YOU KNOW WHAT I MEAN OASIS 
HIT THE GROUND RUNNING 

JONNY LANG 
BAIIA BAILA COMIGO DOMINO 
1 SAY A LITTLE PRAYER DIANA KING 
NEVER. NEVER GONNA 
GIVE YOU UP LISA STANSFlELD 
JANIE. DONT TAKE YOUR 

JON BON JOVI 
HONEY MARIAH CAREY 

S DCS 
3 1 
2 2 

4 
5 
1 

7 

3 

1 0 
1 2 

3 
4 
5 

6 
7 

8 
9 

6 10 

14 13 
16 14 
15 15 

17 16 
20 17 
19 18 
21 19 
26 20 

TITRE INTERPRETE 
MON VO'SIN LES FRÈRES À CHVAL 
LE MONDE EST À PLEURER 

JEAN LELOUP 

DIS-MOI PAS ÇA OKOUMÉ 
OSER SYLVIE PAQUETTE 
MOTHER OF OUR CHILD 

KEVIN PARENT 
MARY JANE DE PALMAS 
QUAND J'AI PEUR DE TOUT 

PATRICIA KAAS 
C'EST BON D'AIMER L'ANE FOLY 
SOUL PLEUREUR DUBMATIQUE 
JE FAIS DE MOI UN HOMME 

DANIEL BÉLANGER 
SOUDES A JAMAiS NANCY DuMAiS 
MON PETIT TRÉSOR 

GASTON MANDEVILLE 
SAUTER DE HAUT ANNETTE 
PARTIE DE LOIN M-D. PELLETIER 
RESTE AUPRES DE MOI 

MERCEDES BAND 
RIEN QUE D'Y PENSER AXELLE RED 
BÉBÉ G-SGJAD 
PERSONNE PASCAL OBISPO 
Y FAIT CHAUD ZEBULON 
LA CRUAUTÉ D'AIMER MARJO 

CM 

Semaine du 
17 août 1997 
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- O n 
avant 

i 

HORIZONTAL 
1-Nom du person­
nage fétiche de Dany 
Turcotte. 
2-Premiere 
Lévesque 
T u r c o t t e -
fait juste 
début d'un spectacle. 
3-Helium ou rire pen­
dant notre specta­
cle» Nom d'une 
compagnie de tram avec laquelle on aurait pu arriver 
en ville. 
4-Qualité qu'on espère avoir mis dans notre specta­
cle 
5-l!s pourraient vous permettre de voir Lévesque et 
Turcotte en même temps à Québec et à Montréal. 
6-On pourrait en faire un à force d'avoir le trac. 
7-Seule vache qu'on pourrait inviter à notre specta­
cle. 
8-Participe présent préféré du pop corn 

VERTICAL 
1-Moyen de transport pour arriver en ville. 
2-Recopiez donc le 2 horizontal, ça repose les neu-

Ce qu'il y a de double 
dans des jumelles. 
(Pile ou face ?) 
3-Noie de musique 
(c'est plate voir ça 
dans un mot croisé 
hein 1) Mon 
premier est le petit 
d'une vache, mon 
deuxième est le 
sous-sol d'un navire, 

mon tout fait qu'on ne fait pas un show de mime. 
4-Dany a dû sûrement porter ce chapeau à l'école. 
5- Verbe que l'inventeur du crayon Bic utiliserait pour 
immobiliser son bateau. 
6-Fattes un verbe avec ion et mettez le a-j futur. (Faut 
ben être sérieux de temps en temps !) 
7-Abréviation d'un élément du tableau périodique qui 
fart faire la passe à Céline Dion—Ben, à et heure, 
refaite le même mot. à l'envers. 
8- Période beaucoup plus longue qu'au hockey. 
—Lévesque ne ressemble vraiment pas à Brad. 

r l 

i 

\éve$ 

dès te 30 septembre au Théâtre St-Denis 2 ( 790.1111 

n 

w s c ^ t * arrivent en ville 

En attendant, amusez-vous et courez la 
chance de gagner un séjour à la ma' 
gnifique Auberge l'Êtoile-sur-le-lac 
lace au lac Memphrémagog, un 
souper en tôte-à-tôte avec Lévesque 
& Turcotte, ainsi que des billets pour 
assister à leur spectacle, le 6 septem­
bre. 

K. lu m M I a * I I I Km UI ) i ii 1 1 1 1 i . . m . . in % 

14 \ i N . J I I I A Turcol lc, C P 10", ftucc.lL 

Montreal (<.»<> II Ml 5JS 

I 
1 

Des indices vous seront donnés 
aujourd'hui entre 12 h et 17 h dans 
l'émission WEEK-END SUPERSTAR à 
CITÉ RCCKDÉTENTE 107,3. 
Les facsimiles sont acceptes, mats pas les télécopies 
m les photocopias Le tirage aura Heu le Jeudi 
4 septembre entre 17h et 19h è CITÉ ROCK DÉTENTE 107,3. Règlements du concours 
disponibles à CITE ROCKDÉTENTE, La Presse et aux Productions Fogel- Sabounn. Valeur 300S. 

Nom ; 

Prénom : 

Adresse: 

Ville : 

Codo postal : 

Téléphone (jour) : 

Téléphone (soir) : 
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A fa*! 
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L'OPÉRA DE M O N T R É A L 

B E R N A R D U Z A N , D I R E C T E U R G É N É R A L E T A R T I S T I Q U E 

FAUST 
Gounod 

MADAMA BUTTERFLY 
Puccini 

I L TROVATORE 
Verdi 

LA CENERENTOLA 
Rossini 

L E NOZZE D I FIGARO 
Mozart 

MANON LESCAUT 
Puccini 

également au programme 

LA VOIX HUMAINE 
et des mélodies de Poulenc \ 

v. 

S a i s o n 
1 9 9 7 - 1 9 9 8 

Abonnez-vous! 985-2258 

< redit» dr* pnotojcraptilcv kiot (Opéra de Québec). Austin A tourna) (Horida Grand Opera). Tul<a Opera, \lctor Manno (Hurida Grand Opera). 
Crur*»- Moll (f.hnMirrjilajM Opera). * « r r r n Cooma) (Florida Grand Opera) 

RAMOlJt Hydro « • » MNÙI I : 
K Québec > » - I ' I N N I i«cr<iL 
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ULTRA SONS 
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INNER SHADE 

Accra de la vie 
• On pourrait facilement reléguer Life's Addiction au rang des oppor­
tunistes. À la première écoute, il est plutôt tentant de décrier cette pro­
pension à régurgiter les rythmes du moment, à suivre la cadence éta­
blie par l'école de Bristol. Mais plus on écoute ce contract, plus 
l'univers sibyllin de Life's Addiction vient nous chercher. Tel un phare 
qui se dresse dans la nuit. Life's Addiction trace une voie, interpelle 
sur-le-champ de par son incandescence. L'oeuvre du duo Tim O'Rior-
dan et Alison David, Inner Shade, s'égare aux antipodes de la pop. Tan­
tôt trip-hop, tantôt blues, un tantinet rock, légèrement industriel et fa­
rouchement pertinent. Inner Shade est une symbiose presque parfaite de 
la palette musicale à l'aube du prochain millénaire. Les six-cordes 
décapantes font la cour aux cordes symphoniques, les rythmes électro­
niques côtoient les guitares acoustiques sans jamais semer la discor­
dance. Et, par une quelconque magie, cette mouture va droit au b u t -
Fait à noter, la chanteuse Alison David y est pour beaucoup. Cette jeu­
ne femme possède du coffre. Contrairement aux minettes de la trip-hop 
et de la techno, qui étalent leur filet de voix sans vergogne, David, elle, 
ne fail pas figure de faible pastiche. Jadis chanteuse de blues dans les 
bars d'Angleterre, elle a de solides cordes vocales, et la musique de Li­
fe's Addiction ne s'en porte que mieux. Aucun doute, ce Inner Shade ris­
que de faire tout un carton. 

Richard Labbé 
collaboration spéciale 

INNER SHADE, Life's Addiction, London/Polygram. 

\ i A i mu SIËÛ 

i s a e f i a a o a s Ù 
0 ~ * 

Délicieux Morrissey 
• À l'heure où moult groupes 
s'amusent à copier le son des lé­
gendaires Smiths ( Gene, quel­
qu'un ? ) , il est tout à fait normal 
de s'attarder sur ce nouveau CD 
de Stephen Morrissey, ex-chan­
teur des Smiths et l'un des princi­
paux architectes de ce défunt 
groupe. Son neuvième et plus ré­
cent album s'intitule Maladjusted, 
et nous devons bien nous rendre à 
l'évidence : ce Morrissey connaît 
toutes les ficelles de la pop. Déli­
cieusement britannique, volontai­
rement dandy, le chanteur de 37 
ans est encore capable de ciseler 
une pop très mélodique. Chaque 
pièce fait mouche, et la voix de 
Morrissey est toujours aussi en­
voûtante et riche après toutes ces 
années. Aucun doute. Maladjusted 
est un must pour tous les fanas de 
pop britannique. 

Richard Labbé 
collaboration spéciale 

MALADJUSTED, Morrissey, 
Mercury/Polygram. 

: 
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Ayoye ! 
• Toutes mes sympathies à ceux 
qui étaient à la Knitting Factory 
entre le 12 et le 15 septembre 
1996. Ils ont dû souffrir. Ce dis­
que, ou plutôt ces trois disques, 
sont le compte rendu pénible 
mais fidèle des quatre spectacles 
donnés à N e w York par les guita­
ristes Pat Metheny et Derek Bai­
ley et les percussionistes Gregg 
Bendian et Paul Wertico . Atten­
tion, on ne parle pas de musique, 
mais bien de bruit. Tous ceux qui 
avaient rangé Metheny dans la ca­
tégorie musique d'ascenceur de­
vront revoir leur jugement : l'en­
fant chéri du Festival de jazz 
révèle ici son « autre » visage, le 
plus radical, celui qui rappelle ses 
incursions passées dans l'univers 
d'Ornette Coleman. Chaotique, 
agressif et agressant. The Sign of 
Four rassemble plus de trois heu­
res d'improvisations placées sous 
le signe de l'électricité brute et de 
la liberté d'expression. Rien de 
très facile à avaler. Juste un exem­
ple : la première pièce du tripty­
que A Study in Scarlet est un inter­
minable feedback de 62 minutes 
et 51 secondes. Imaginez pendant 

trois disques. 
Jean-Christophe Laurence 

collalwration spéciale 

THE SIGN OF FOUR, Derek Bailey, 
Pat Metheny, Gregg Bendian, Paul 
Wertico. Knitting Factory works/ 
Koch 
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Ils sont de retour— 
• Pour le meilleur et pour le pire, 
les Backstreet Boys sont de retour. 
Pour les p'tites filles, on le devi­
ne, il s'agit là d'une bien bonne 
nouvelle. Pour les autres, ce n'est 
pas si sûr. Parce qu'il faut vrai­
ment être ado pour danser sur 
Everybody ( Backstreet's Back ) , pour 
pleurer à la vue de Nick ( bien 
que mon préféré, c'est plutôt 
Brian ) ou pour commander un 
chandail de hockey Backstreet 
Boys à 150 $ pièce ( sans blague, 
c'est dans le livret ) . Pour les fans 
des Boys, donc, ce deuxième al­
bum fera mouche. La recette est la 
même : pièces entraînantes à sa­
veur « dance » , ballades sirupeu­
ses, réalisation fort efficace et jolis 
minois. Bref, l'affaire est dans le 
sac, même s'il n'y a pas une par­
celle d'évolution depuis l'album 
précédent. Pourquoi modifier une 
formule gagnante ? Mais si vous 
êtes un vieux croulant de 26 ans 
comme moi, ce Backstreet's Back 
aura les effets d'un pénible mal 
de bloc que l'on essaie de chasser 
le samedi matin. Je reste sur ma 
position : dans le genre, les Spice 
Girls sont de loin supérieures. 

Richard Labbé 
collaboration spéciale 

BACKSTREET'S BACK, Backstreet 
Boys, Jive/BMG. 

Triste Farmer 
• La popularité de Mylène Far-
mer ne fait aucun doute. Des 
chansons comme Que mon coeur lâ­
che, L'instant X, et Sans contrefaçon 
ont fait un tabac en France, en 
plus d'envahir nos grandes F M de 
façon régulière. Beaucoup de suc­
cès, donc. Voilà pourquoi Farmer 
offre ici un CD double en concert. 
Live à Bercy, qui comprend les piè­
ces ci-haut, en plus de 17 autres 
chansons. En écoutant ce live, on 
se perd à expliquer la réussite de 
Farmer. Elle chante mal. Elle 
chante parfois faux. Elle a un filet 
de voix. Et sa pop sirupeuse pos­
sède la consistance d'une boîte de 
Smart les. J'écoute et je ne pige 
tout simplement pas. Une chose 
est sûre : chez Farmer, le conte­
nant prime sur le contenu. Le li­
vret nous révèle une Farmer se ca­
ressant allègrement, qui montre 
ses sous-vêtements, et qui se frot­
te à un quatuor de travestis. M e 
semble que Madonna a fait tout 
ça il y a quatre ou cinq ans... Tris­
te. Très triste. 

Richard Labbé 
collaboration spéciale 

LIVE A BERCY, Mylène Farmer, 
Polydor/Polygram. 
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SUPPLEMENTAIRES | 
les 19, 20, 21, u S ^ , ^ AOUT 

«Les nouvelles valeurs» 
«Son premier one-man-show. c'est dans lê poche. 

Ses forces: son talent de comédien, 
son sens du rythme.» 

• CATHERINE VACMOH TQS 

«Son regërd est acéré, son humour tout autant. 
Sa relecture de l'histoire du Québec a fini 

Morency: 
ulajire.tê td. jamais vulgaire.»» 

»KME N MONTESHJ'T lOURNAl Dfc MONTREAL 

Là où II se montre le phis prometteur, c'est dans 
son récit en accéléré de l'histoire du Québec 

Ce numéro va pisser à l'histoire. Les nouvelles 
valeurs de Frënçois Morency est un spectacle 
dépouillé mais extrêmement généreux. A la 

bourse de l'humour, Francois Morency est une 
nouvelle valeur qui vaut l'Investissement 

Une étoile est née.*» 
•CLAUDE DISCHCNES. SRC 

•Morency possède un étonnant sens du timing. 
Des gags Intelligents. Très à l'slxe sur scène. 

Un excellent spectacle. Et il est beaulm 
. FRANCINE GRIMAI[X. C i * «ONJOUR SRC 

«CM spectacle extraordinaire. 
Cest le hit du festival.» 

CK.VI 

I 

Au Cabaret du Musé; 2111, boul. Saint-Laurent 

RtMRVATIONSiVl 4) 790-12457 (51V845-4000 
I . H G r o s s o M i 

t. 
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Le musée de Phyllis Lambert se taille 
une place prestigieuse à New York 
RICHARD HÉTU 
collaboration spéciale, NEW YORK 

Déjà reconnu aux États-
Unis pour le sérieux et la 
qualité de ses expositions, 
le Centre canadien d'archi­
tecture ( C C A ) , fondé et di­
rigé par la Montréalaise 
Phyllis Lambert, vient de se 
tailler une place prestigieu­
se dans le monde culturel 
de N e w York. 

D'ici septembre 2000, le musée 
de;la rue Baile tiendra le rôle prin­
cipal dans la conception et la pré­
sentation d'une exposition d'enver­
gure au Whitney Museum of 
American Art, un des plus impor­
tants musées des États-Unis. L'ex­
position, intitulée Mies en Amérique 
et portant sur les travaux et l'in­
fluence de l'architecte Ludwig Mies 
van der Rohe, sera présentée à 
Montréal plus tard au début du siè­
cle prochain. 

L'arrangement, qui a été annoncé 
le 17 juillet dernier, est probable­
ment inédit et permet au CCA de 
s'installer au Whitney, sinon à de­
meure, au moins pour les trois pro­
chaines années. Le musée new-vor-
k.iis ne pouvait rendre un plus 
beau service et un plus bel homma­
ge à Phyllis Lambert et à son équi­
pe. 

« Le C C A est probablement le 
musée prééminent consacré à l'ar­
chitecture» a déclaré Willard Hol­
mes, directeur adjoint du Whitney, 
cette semaine. Le sérieux et la qua-

lite de ses expositions sont absolu­
ment de premier ordre. Nous vou­
lions profiter de ses merveilleuses 
expositions, de ses merveilleuses 
idées, de sa programmation. 

« Mais en même temps, nous 
pensions que le C C A pouvait profi­
ter d'être à N e w York et d'avoir un 
partenaire comme nous » , a ajouté 
l'ancien directeur du Musée des 
beaux-arts de Vancouver. 

U n « h i t » à N e w Y o r k 

Le CCA ne pourrait être plus 
d'accord et heureux. 

« Nous croyons que N e w York 
est la capitale de la culture architec­
turale, a déclaré Nicholas Olsberg, 
conservateur en chef du C C A . Et 
nous avons maintenant un espace à 
N e w York, dans un musée consacré 
à l'art, où nous pourrons confronter 
un public international aux ques­
tions, aux idées et aux oeuvres 
architecturales. C'est évidemment 
très intéressant. 

Mies en Amérique ne' sera pas la 
première collaboration entre le 
CCA et le Whitney. Plus tôt cette 
année, une des expositions du C C A 
a pris l'affiche au Whitney. Il s'agit 
de Frank Lloyd Wright: Inventer un 
paysage américain, 1922-1932, que les 
Montréalais ont déjà pu voir. 

Selon Willard Holmes, l'exposi­
tion Frank Lloyd Wright est un hit au 
Whitney. « Je veux dire, c'est prati­
quement plein chaque jour ! » a-t-il 
lancé. 

La collaboration CCA-Whitney a 
vu le jour de façon informelle en 
1996 lorsoue Holmes a contacté • 
Olsberg au CCA à propos d'une ex­
position sur le 30 e anniversaire du 
célèbre immeuble Marcel Breuer, 
qui abrite le musée new-yorkais. 

Le Whitney Museum de New York, conçu par Marcel Breuer et 
construit en 1966. 

Olsberg et le C C A ont accepté de 
prendre en charge l'exposition du 
Whitney. Leur travail a donné au 
musée new-vorkais l'idée de s'al-

M 

lier de façon plus formelle au C C A . 
« II y a à N e w York de la place 

pour un autre programme d'archi­
tecture à côté de celui du Museum 
of Modern Art, a dit Holmes. Avec 

toutes les écoles d'architecture et de 
design de la vi l le , il y a une com­
munauté d'intérêt immense. 

U n f i n a n c e m e n t c o m m u n 

Phyllis Lambert et son équipe 
tiendront le rôle principal dans la 
présentation de Mies en Amérique, 
mais ils ne travailleront pas seuls. 

9 • 

Des conservateurs du Whitney et 
du Museum of Contempory Art o f 
Chicago participeront également à 
l'élaboration de l'exposition. 

Pour financer Mies eft Amérique, le 
CCA et le Whitney ont mis sur 
pied un comité conjoint qui aura la 
responsabilité d'amasser les fonds 
nécessaires. Une formule semblable 
avait été mise à l'essai pour l 'expo­
sition Frank Lloyd Wright. 

« Ce n'est pas seulement deux 
musées qui s'entendent pour parta­
ger des expositions, a commenté 
Holmes. C'est une relation qui se 
manifeste à tous les niveaux : au 
niveau des trustees, des conserva­
teurs et du financement. 

Détail important, le CCA, dans 
le cadre de sa relation avec le Whit­
ney, pourrait bientôt accueillir une 
exposition du musée new-yorkais. 
Les deux musées n'ont cependant 
encore rien à annoncer sur le sujet. 

La collaboration CCA-Whitney, 
d'autre part, n'empêchera pas le 
musée montréalais d'avoir une pré­
sence ailleurs à N e w York et aux 
États-Unis. En octobre 1999, par 
exemple, le Cooper-Hewitt Mu­
seum de N e w York présentera une 
autre exposition de C C A actuelle­
ment en cours à Montréal, L'Archi­
tecture du réconfort : Les parcs thémati­
ques de Disney. 

Selon Nicholas Olsberg, le mu­
sée de Phyllis Lambert pourrait* 
également réaliser des projets plus 
modestes au Whitney d'ici à la 
grande exposition sur Mies . 

Ne tournant jamais le dos à une 
bonne» controverse — c'est bon 
pour l'achalandage — , le Whitney 
se voue à l'art américain du XX* 
siècle. Des Montréalais l'aideront 
ainsi à entrer dans le XXI*. 

Disques 

Excellent Liszt de Raymond, intéressant Brahms de Lefèvre 
CLAUDE GINGRAS 

Alain Lefèvre et Richard Raymond, un peu plus jeunes et 
moins actifs que Lortie et Hamelin, commencent eux aussi 
à enregistrer. Lefèvre signe un troisième disque chez 
Koch-International et Raymond, un deuxième aux Dis­
ques SRC. 

Lefèvre propose un programme 
de Ballades: les quatre de Chopin 
et les quatre de Hrahms ( KIC-CD-
7411 ) . Raymond a centré son réci­
tal sur Liszt avec, comme pièce de 
résistance, la grande Sonate en si 
mineur ( M V C D 1100 ) . 

Les deux enregistrements ont été 
effectués dans un studio de Radio-
Canada sur deux pianos différents. 
Lefèvre a choisi un Yamaha et Ray­
mond, un Steinway. La différence 
est minime, encore qu'un rien de 
dureté, dans le disque Koch, puisse 
dépendre du pianiste. Dans les 
deux cas, prise de son précise, na­
turelle et libre de toute réverbéra­
tion inutile. 

Lefèvre et Raymond s'aventurent 
ici en territoire — disons-le — dan­
gereux, ces oeuvres ayant été gra­
vées par les plus grands pianistes 
du siècle. Si leur contribution ne 
modifie en rien une discographie 
offrant l'embarras du choix, elle ne 

la dépare pas non plus. Ni les Liszt 
de Raymond, ni même les Chopin 
et les Brahms de Lefèvre sur les­
quels j 'ai pourtant certaines réser­
ves. 

De la grande Sonate de Liszt, 
Raymond donne une réalisation 
unifiée où il reste continuellement 
expressif sans jamais recourir aux 
maniérismes. Raymond ne cherche 
pas à faire « différent » . En artiste 
humble, il se montre toujours fidè­
le au texte. En interprète habité, il 
s'y donne entièrement et retient 
pendant toute cette demi-heure 
l'attention de l'auditeur qui a pour­
tant entendu cette musique des 
centaines de fois. 

Le jeu toujours très clair et sono­
re sert admirablement les Deux Lé­
gendes ( Saint François d'Assise : La 
Prédication aux oiseaux et Saint Fran­
çois de Paule marchant sur les flots ) et 
la plus grande virtuosité anime la 
Rhapsodie espagnole. Jusqu'au célé-

m 
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HA f MONO. 

brissime troisième Rêve d'amour qui 
est encore beau à suivre. 

Mes restrictions sur le disque de 
Lefèvre concernent principalement 
ses Ballades de Chopin aux rubatos 
excessifs créant l'impression d'un 
jeu laborieux. Pourtant, les moyens 
techniques sont assez extraordinai­
res — indépendance des deux 
mains, trilles incisifs à la main gau­
che —, le déroulement ne manque 
ni de lyrisme ni de passion, et l'en­
semble est nettement préférable à 
ce que Lefèvre nous donne habi­
tuellement en concert, avec de la 
modération dans les effets pianisti-
ques et une réelle sensibilité dans 

l'approche. Mais il y a ces ruba­
tos... 

De caractère narratif, les Brahms 
se prêtent davantage à cette irrégu­
larité dans le discours. Les place­
ments sonores sont souvent très 
beaux et l'établissement de divers 
plans dynamiques suggère un dia­
logue. Lefèvre choisit de présenter 
ses Brahms comme de très longues 
réflexions, étirant parfois le tempo 
d'une façon abusive. 

La quatrième. Ballade, par exem­
ple, est indiquée « andante con 
moto » , c'est-à-dire «< plutôt rapi­
de »>. Lefèvre la joue à une lenteur 
inhabituelle: il y prend 12 minu­

tes, soit plus du double de Katchen 
( 5 minutes et demie, chez Lon­
don ) . Un tel écart m'a incité à 
pousser plus loin la comparaison 
— pour le même texte exactement 
y compris les deux reprises. Zimer­
man ( Deutsche Grammophon ) et 
Brendcl ( Philips ) jouent la piece 
en un peu plus de 8 minutes, ce 
qui correspond à la durée normale. 
Mais Lefèvre n'est pas en si mau­
vaise compagnie puisque Miche-
langeli le rejoint presque dans sa 
longue rêverie de plus de 11 minu­
tes ( un live de Music and Arts in­
terrompu par un imbécile qui ap­
plaudit avant la fin ) . 

Des minutages aussi variés et 
même contradictoires donnent évi­
demment des images très différen­
tes de la même musique. Réduite à 
une simple piécette enjouée par 
Katchen, la quatrième Ballade de 
Brahms chante sous les doigts raffi­
nés de Zimcrman au point qu'on 
croit y entendre des paroles ( mais 
ne chante pas du tout dans le boi­
teux « divertissement viennois » de 
Brendel pourtant d'égale durée ) et 
est élargie en une capricieuse médi­
tation chez Michelangeli et — le 
rapprochement ne lui déplaira sans 
doute pas — chez Alain Lefèvre. 
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Dictionnaire Larousse 
- Super Major (9 à 12 ans) 

Le Multi d e s jeunes 
- primaire et secondaire 
Dictionnaire Os la langue 
française 
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— j3d 

Le Petit Robert 
Dictionnaire de la 
langue française 
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Le Robert A Collins Senior 
Dictionnaire français-anglais, 
anglais-français 

. La traducteur instantané 
l-v>ç*'«-anglais 

• La dictionnaire topique 

Valise Llrtslnteracttve 
comprenant 3 CD-ROM Larousse 
(Choix de deux vakses) 

• Aladln at la lampe merveil leuse 
- Gull iver - Voyage A UMIput . 
En pnme : -Art puzzle» 

Ces titras sont en promotion Jusqu'au 10 septembre 

Chccoutimi • Laval • Montréal • Québec • Sherbrooke • Sto-Foy • Trofa-RMéres 

500, rue Ste-Cathefïne Est • Place des Arts • Galeries Laval 
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À l'affiche cette semaine 
Les horaires de cette page doivent parvenir avant mercredi au Service des arts et spectacles, LA PRESSE, 7 Saint-Jacques, Montreal H2Y 1K9 

Théâtre 
L.H.N. DE S IR-GF.ORGES-ETiENNE-C AR­
TIER ( 4 5 8 , Notre-Dame e.) 
Politesse exquise, étiquette oblige!, jusqu'au 31 
août, les samedis et dimanches. 14 h. 15 h. 16 h 
(en français), à 11 h (en anglais). Ciel! Que de 
poussière!, jusqu'au 29 août, du lun. au ven., de 
14 h a 17. 

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT ( 4 6 6 4 , St-De-
nis) 
Art de Yasmina Reza. Mise en scène de Claude 
Poissant. Avec Jacques Girard. Robert Lalonde et 
Michel Rivard: 20 h. Jusqu'au 30 août. 
0 2 ( 1 2 9 7 , Papineau) 
Cercle cassé, de Jean Lambert. Mise en scène 
d'Alain Roy. Avec Nicolas Sacchitell et Claude 
Vaillancourt. Du mer. au sam.. 20 h. Jusqu'au 23 
août. 
THÉÂTRE LA LICORNE ( 4 5 5 9 , Papineau) 
A compter de mar.. 20 h. Jonathan, de Daniel 
Martin. Mise en scene de Sandra-Dalhie Goyer. 
ÉGLISE ST-PIERRE APÔTRE ( 1 3 2 3 , René-
Lévesqué e.) 
Auj.. 20 h..Si on voyait les coeurs. Avec André 
Dotron. Présentation de la troupe de théâtre La 
Différence. 
THÉÂTRE D'ÉTÉ LA GRANGERIT ( 5 4 7 5 , 
Bou l . S t -Mar t in o. , Laval) 
Ton moi est à moi. de Sylvie Lemay. Mise en scè­
ne de Normand Carrière. Avec Sylvie Lemay, Pa­
trice Dussault, Julie Lefebvre. Lysane Gendron, 
François Hurtubise et Jean Lachance. Ven.. sam., 
20 h. Jusqu'au 31 août. 

* THÉÂTRE DES ÉRABLES (Cabane à sucre 
Lalande, St-Eustache) 
Homme au bord de la crise d'hormones, de Caro­
le Tremblay. Avec Antoine Durand. Christine Sé­
guin. Béatrice Picard et Normand D'Amour. Du 
mer. au ven.. 20 h 30; sam., 21 h. Jusqu'au 30 
août. 

THÉÂTRE LE CHANTECLER (Hôtel le Chan-
tecler , S te-Adèle). 
Ciel, ma mère, de Clive Exton Mise en scene de 
Louis Lalande. Avec Christine Lamer. Françoise 
Faucher. Martin Rouleau. Marc Legault. Marie-
Chantai Perron et Louis Lalande. Du mer. au 
sam.. 20 h 30: mat., sam.. le 23 août. 17 h. Jus-
qu'au 30 août. 

Musique 
EGLISE SAINT-GERMAIN (Outremont) 
Auj.. 20 h. Petits Chanteurs de Nancy. Entrée li­
bre. 
EGLISE T. S . NOM DE JÉSUS ( 4 2 1 5 , 
Adam) 
ùirn . 1 5 n JÙ. Regis Rousseau, organiste. Bacn. 
Pachelbel. Franck. 
CHRIST CHURCH CATHEDRAL 
Mer.. 12 h 30, Erik Reinart, organiste. Bach. Wi-
dor. 

ORATOIRE SAINT-JOSEPH 
Mer.. 20 h. Raymond Daveluy. organiste. Prélude 
et Fugue op. 37 no 2 et Sonates op. 65 no 3 et no 
S (Mendelssohn). Suite gothique (Boellmann). 
trois Chorals op. 122 (Brahms). Prélude et Fugue 
sur BAC.H. (Liszt), improvisation. 

ÉGLISE ST. ANDREW AND ST. P A U L 
Jeu.. 12 h 15. Gisèle Guibord. organiste. 
ÉGLISE SAINT-JE AN-VI AN NE Y (Longueuil) 
Ven.. 20 h. Ensemble vocal Braises et Chansons 
(Haute-Savoie). Entrée libre. 
CENTRE D'ARTS ORFORD 
Auj.. 20 h. Orchestre du Festival Orford. Dir. Yuli 
Tuvovsky. Gagnants du Concours d'interprétation 
1997. Concerto pour violon (Conus). Concerto 
pour violoncelle no 2 (Davktov), Concerto pour 
piano no 2 (Glazounov). 

PAVILLON DES ARTS (Sainte-Adèle) 
Auj.. 20 h. François Carrier, ténor. Au piano: Jani­
ne Lachance. Scarlatti. Schubert. Gounod. Fauré, 
Mozart. Donizetti. Anim. Daniel Lavoie. 

JARDINS DE ROCAILLES ( 1 3 1 9 , Lavole, 
Val-David) 
Dim.. 16 h 30. Duo Cabili-Savaria (guitares). 
M A I S O N TRESTLER (Do.ion) 
Lun.. 20 h. Antonio Lysy. violoncelliste, et Andrew 
Tunis, pianiste. Sonates op. 38 et op. 99 et trois 
Danses hongroises (Brahms). Anim. Guy Mar­
chand. 
FESTIVAL INTERNATIONAL DE DUO-PIA­
NO DU QUÉBEC 
ANCIEN MONASTERE (Contrecoeur) 
A u j . , 9 h, cours ; 1 3 h 3 0 , pianistes-duett is­
tes amateurs; 2 0 h 3 0 , concert -découver­
t e . 
EGLISE ENFANT-JESUS (Tracy) 
D i m . , 1 7 h, Bouchard et Mor isset , John et 
Richard Contigugl ia, Lorraine et Jean-Eudes 
Vai l lancourt , pianistes-duett istes, e t Choeur 
du Fest ival . Schubert , Brahms. 

• t • £ 
Variétés 

Cirque Éloize: 20 h. 

Expositions 

PLACE DES ARTS (Salle VYilfrid-Pelleticr) 
A compter de mar.. 20 h, The King and I, de Rod-
gers et Hammerstein. Mise en scène de Christo­
pher Renshaw. Avec Hayley Mills et Victor Tal-
madge. 

LA LICORNE ( 4 5 5 9 , Papineau) 
Les Maher: 21 h. 
CAFÉ C A M P U S ( 5 7 , Pr ince-Arthur e.) 
Dim.. 20 h 30. Scrambles. Jelly Bean et Bond. 
L'AIR DU TEMPS ( 1 9 1 , St-Paul o.) 
Auj. et dim., dès 21 h. Mario Parent. 
MEDLEY ( 1 1 7 0 , St-Denis) 
Auj.. dès 21 h. Burning Spear. 
LES BEAUX ESPRITS ( 2 0 7 3 , St-Denis) 
Auj.. 22 h 30. Bob Harnsson: dim.. 20 h 30. match 
d improvisation avec la Ligue des Cravates. 
LES DEUX PIERROTS ( 1 0 4 , St-Paul e.) 
Groupe Dany Pouliot et Michel Durocher: dès 20 
h. 
LE PIERROT ( 1 1 4 , St-Paul e.) 
Auj.. Pierre Laurier et Mario Frédette; dim., Michel 
Durocher et Mario Frédette: dès 20 h. 
LA BOITE À M A R I U S ( 5 8 8 5 , Papineau) 
Serge Lachapelle et Yan Parenteau: dès 21 h. 
L'BAROUF ( 4 1 7 1 , St-Denis) 
Dune: dès 21 h. 
L'OURS QUI FUME ( 2 0 1 9 , St-Denis) 
Francine Martel. Youssou Seek et Alassane Fall: 
22 h. 
P'TIT B A R ( 3 4 5 1 m St-Denis) 
Au j . 22 h 30. soirée Brassens avec Thierry For­
tuit et Jean Viau: dim.. 21 h, Buenaventura. 
BISTRO À JOJO ( 1 6 2 7 , St-Denis) 
Ermetta Blues: dès 22 h 30. 
CAFÉ BOOMERS ( 2 9 7 , Bord-H«.-i ac, Poin­
te-Claire) 
Duo Paolo Ramos: dès 21 h. 
JELL02/3 ( 1 5 1 , Ontario e.) 
Joe Armando: dès 21 h. 
W A X ( 3 4 8 1 , St-Laurent) 
Auj.. DJ Rom; dim , Garden City: 22 h. 23 h 30 et 
1 h. 
LE LOUNGE ( 1 3 3 3 , Stc-Catherlne e.) 
Auj.. Michelle Sweeney: dim.. Olive: dès 21 h. 
ATELIER A L'ÉCART ( 2 4 5 , St-Jean, Lon­
gueuil) 
Foltango: 20 h 45. 
SALLE ANDRÉ-MATHIEU2/s(457, bou l . de 
l 'Avenir , Laval) 
Claudine Mercier; 20 h. 
O'BLUES ( 7 5 6 7 , Taschereau, Brossard) 
Tno Bluesiana: dès 21 h. 
BOURBON STREET ( 2 0 4 5 , r o u t e 1 1 7 , 
Mont-Rolland) 
Les Committments: dès 21 h. 
MAISON DE LA CULTURE DE GATINEAU 
( 8 5 5 , B o u l . de la Gappe, Gatincau) 

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN 
Oeuvres de Irene F. Whittome. Paterson Ewen. 
Guillaume Bijl et Daniel Villeneuve. Du mar. au 
dim., de 11 h à 18 h. 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL 
(Pavillon Jean-Noël Desmarais) 
Expositions Exilés et émigrés: les artistes euro-
péens qui ont fui Hitler. Du mar. au dim., de 11 h 
à 18 h; mer., de 11 h à 21 h. Expositions Adrien 
Hébert: un artiste dans le port de Montréal et Ma­
tière à idées. Du mar. au dim., de 11 h à 18 h. 

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL 
(Pavillon Benaiah Gibb) 
Astenx. l'exposition. Du mar. au dim., de 11 h à 
18 h. le mercredi jusqu'à 21 h. Jusqu'au 16 no­
vembre. 
CENTRE CANADIEN D'ARCHITECTURE 
Exposition L'architecture du réconfort: Les parcs 
thématiques de Disney, jusqu'au 28 septembre. 
PO INTE-A-C ALLIER E - MUSÉE D'ARCHÉO­
LOGIE ET D'HISTGSRE DE MONTRÉAL 
Exposition Abitibiwinni: 6.000 ans d'histoire. Jus­
qu'au 14 septembre. 
M U S É E DES A R T S D É C O R A T I F S D E 
MONTRÉAL ( 1 3 8 0 , Sherbrooke o.) 
Exposition Le Plaisir de l'objet - nouveau regard 
sur les arts décoratifs du XXe siècle. Jusqu'au 2 
septembre. 
MUSÉE D U CHÂTEAU R A M E Z A Y ( 2 8 0 , 
Notre -Dame e.) 
Exposition Bijoux des régions de France Tous les 
jours de 10 h à 18 h. Jusqu'au 29 septembre. 
MUSÉE MARC-AURÉLE FORTIN ( 1 1 8 , St-
Pierre) 
Peintures et gravures de Paul Vanier Beaulieu. 
Du mar. au dim., de 11 h à 17 h. Jusqu'au 8 sep­
tembre. 
MUSÉE JUSTE POUR RIRE ( 2 1 1 1 , St-Lau­
rent) 
Exposition Je vous entends chanter. Du lun. au 
ven., de 11 h à 21 h; sam. et dim., de 10 h à 20 h. 
MUSÉE D'ART DE SAINT-LAURENT ( 6 1 5 , 
avenue S te-Croix, St-Laurent) 
Exposition L'Instinct du théâtre Emile Legault et 
les compagnons de Saint-Laurent. Mer., de 13 h 
à 21 h: du jeu. au dim., de 13 h à 17 h. Jusqu'au 
5 octobre. 
MUSÉE DE LACHINE ( 1 1 0 , Chemin LaSal-
le) 
Auj. et dim., de 11 h 30 à 16 h 30. oeuvres de Gil­
les Boisvert. Giuseppe Fiore. Guy Montpetit. Mi­
chel Morin et Claude Sarrazin. 
MUSÉE McCORD ( 6 9 0 , Sherbrooke o.) 
Exposition Marquente Volant. Du mar. au ven.. de 
10 h à 18 h; sam.. dim., de 10 h à 17 h. Jusqu'au 
19 octobre. 
MUSÉE M A I S O N SAINT-GABRIEL ( 2 1 4 6 , 
Place Dubl in , Pointe-Saint-Charles. T é l . 
( 514 ) 9 3 5 - 8 1 3 6 ) 
Exposition permanente Une aventure dans le 
temps... de la cave au grenier'. Exposition théma­
tique Broderies, dentelles... frivolités. Visites gui­
dées, du mar. au sam.. 13 h 30 et 15 h: dim.. 13 h 
30. 14 h 30 et 15 h 30. 
AMPHITHÉÂTRE BELL (1OO0, de la Gau-
chetiere o.) 
De blancs espaces, des voies parallèles, peintu­
res de l'artiste montréalaise Hélène Goulet. Rez-
de-chaussée et mezzanine, de 9 h à 21 h. Jus­
qu'au 30 septembre. 
ATELIER CIRCULAIRE ( 4 0 , Mol ière e. , es­
pace 4 0 1 ) 
Exposition de quelques-unes des éditions d'ate­
lier produites au cours des dernières années: Si­
monin. Bougie. Guerrera. Cloutier. Mùller et plu­
sieurs autres. Du lun. au ven.. de 11 h à 16 h. 
Jusqu'au 5 septembre. 
ATELIER DE ZÉRO ZOO ( 3 6 1 5 , St-Denis) 
Peintures de Zéro Zoo. S.R.V. 843-7712. 
LE BATEAU-LAVOIR ( 5 1 3 2 , St-Laurent) 
Oeuvres de Jean-Marcel Dumontier. Béatrice Fa-
vreau. Germain Guénette. Louis Lafontaine. Ro­
bert Lamarche, Jaber Lutfi. Nathalie Maranda. 
John. F. Marok. Pelli. Lili Richard, Andrea Ryder 
et Magalie Turcot. 
CINEMATHEQUE QUÉBÉCOISE ( 3 3 5 , de 
Maison neuve e.) 
Exposition Magnum Cinéma. Jusqu'au 14 sep­
tembre. 
C O M M E N S A L DU M U S E E 2 3 ( 5 1 2 2 , Cotc-
des-Netges) 
Oeuvres de Ghislaine Paradis. Francine Mailloux 
et Evelyn Carrénard. Jusqu'au 31 août. 
ESPACE VERRE ( 1 2 0 0 , Mil l) 
Oeuvres de Bruno Andrus. Cynthia Champagne. 
Francis Coupai. Sylvie Juteau. Patrick Therrien et 
Eva Juneblad. Du lun. au ven., de 9 h à 17 h. 
Jusqu'au 19 septembre. 
GALERIE DE BELLEFEUILLE ( 1 3 6 7 , A v e . 
Greene) 
Oeuvres de Patnck Amiot. Judy Gartin. Tom Hop­
kins Peter Krausz. Jacques Payette et Esther 
Wertheimer. Du lun. au sam.. de 10 h à 18 h; 
dim., de midi30 à 17 h 30. 
GALERIE DE LA V ILLE ( 1 2 0 0 1 , de Sala-
berry , Doltard-des-Ormeaux) 
Exposition Safari. Du mar. au ven.. de 14 h à 17 
h, mer., de 18 h à 21 h; dim., de 13 h à 16 h. Jus­
qu'au 24 août. 

GALERIE DES MÉTIERS D'ART DU QUÉ­
BEC (Marché Bonsecours , 3 5 0 , St-Paul e.) 
Oeuvres d'artisans des métiers d'art et 12 dessins 
de Frederick Back. Du lun. au mer., do 10 h à 19 

h; jeu., ven.. de 10 h à 21 h; sam.. de 10 h à 22 h; 
dim., de 10 h à 19 h. Jusqu'au 7 septembre. 
GALERIE DU CENTRE DES ARTS SAIDYE 
B R O N F M A N ( 5 1 7 0 , chemin de la Cote-Ste-
Catherine) 
Dim., de 10 h à 17 h. exposition L'entrespace 3. 
GALERIE FOUF ( 8 7 , Ste-Catherine e.) 
Photographies de Tomi Grgicevic et peintures de 
Patrick Talbot. Jusqu'au 30 août. 
GALERIE JACQUES G E R M A I N ( 2 0 0 , Lau­
r ier o . , 3 e étage) 
Exposition Universalité do l'art primitif. Du mar. au 
sam.. de 10 h 30 a 17 h 30. Jusqu'au 20 septem­
bre. 
GALERIE NOEL G U Y O M A R C H ( 4 6 0 , Ste-
Catherine o . . Suite 3 1 4 ) 
Oeuvres des artistes de la galerie. Jusqu'au 31 
août. 
GALERIE HARRISON ( 3 8 3 , St-Jacques) 
Oeuvres de Richard Cordeau. Yong Sook Kim. 
Abdalian Lousnak. Vlasta Nosek. Corinne Nyari 
Streicher. Jusqu'au 22 août. 
GALERIE LIEU OUEST ( 3 7 2 , Ste-Catherine 
o.) 
Exposition Temps et lieu, oeuvres de Robert Bé-
dard, Catherine Chagnon. Jean-Sébastien Denis. 
Rosemarie Fiore. Leopold L. Foulem. Ronald 
Grieco. Renée Lavaillante, Marc Leduc, Richard 
Milette. Yves Nantel et Thomas Renix. Jusqu'au 
30 août. 

GALERIE D'ART LÉONARD & B I N A ELLEN 
(Universi té Concordia) 
Auj.. de 13 h à 17 h. exposition des étudiants)es) 
de premier cycle. Faculté des beaux-arts. Univer­
sité Concordia. 
GALERIE M A Z A R I N E ( 1 4 4 8 , Sherbrooke 

o.) 
Gravures anciennes du XVIe au XIXe siècle ayant 
pour thèmes architecture, botanique, marine et oi­
seaux. Cet été. collection de cartes géographi­
ques. Du mar. au ven.. de 11 h à 18 h; sam.. de 
1 0 h à 1 7 h . 
GALERIE D'ART LOUIS PERRIER ( 4 1 0 , de 
Vaudreui l ) 
Oeuvres de Bellefleur. Cosgrove. Laliberté. Pel-
lan. Armata, Béliveau. Daigle. Hotte, Ivankovick. 
Lafleur. Laçasse. Lecker. Meilleur. Michel. Per-
ner Tremblay et collection de miniatures de Céli­
ne Gignac. 
GALERIE SAINT-DIZIER ( 2 0 , St-*»aul o.) 
Peintures de M.A.J. Portier. D. Desmarais. Missa-
kian. M. Tetro. R. Francis. D. Besner. Steve Wal­
ker. G Pelletier. S. Langlois. Sculptures de Marc 
Gadbois. M.A.J. Fortier. D. Liardi et Rose-Aimée 
Bélanger. 
GALERIE SCHORER ( 5 6 8 6 , avenue Monk-
land) 
Oeuvres de Joe Fafard. Russell Yunsty. Jack Se-
verson, Roger Ing et Ken Peters. Jusqu'au 30 
août. 
G A L E R I E SOUS LE P A S S E - P A R T O U T 
( 5 2 7 6 , avenue Notre-Dame-de-Gràce) 
Ateliers d'impression: James Stroud. Center 
Street Studio, de Boston; René Tazé. Atelier 
René Tazé. de Paris. Du mer. au ven . de 14 h 30 
à 17 h 30; sam.. de 11 à 15 h. Jusqu'au 11 octo­
bre. 
GALERIE VAL-DAVID ( 2 4 3 S , rue de l'Égli­
se , Val-David) 
Auj. et dim., neuviève édition de 1001 Pots. 
GALERIE JEAN-PIERRE VALENTIN ( 1 4 9 0 , 
Sherbrooke o.) 
Peintures de M. A. Fortin. H. Masson. René Ri­

chard et P.V. Beaulieu. Lun. au ven.. de 10 h à Î72J 
h 30. • 
GALERIE VERMEILLE ( 4 4 6 4 , Ste-Catherl -
ne o.) 
Oeuvres des artistes de la galerie. 
GALERIE WADDINGTON ( 1 4 4 6 . Sherbroo­
ke o.) 
Oeuvres de Milton Avery. Christo. Enc Fischl et' 
David Hockney. Jusqu'au 30 août 
GALERIE WEST END ( 1 3 5 8 , avenue Grec-
ne) 
Oeuvres de Sylvie Hétu et Ingrid Harrison. 
GUILDE C A N A D I E N N E DES M É T I E R S . 
D'ART QUÉBEC ( 2 0 2 5 , Peel , 8 4 9 - 6 0 9 1 ) 
Le rêve. Verre, exposition organisée par l'Asso­
ciation des artistes verriers du Québec. Jusqu'au 
27 août. 
LIEU HISTORIQUE NAT IONAL DE SIR-
GEORGE-ETIENNE-CARTIER ( 4 5 8 . Not re -
Dame e. , 2 8 3 - 2 2 8 2 ) 
L univers bourgeois ou 19e siècle grâce à la re­
constitution de la résidence familiale de George-
Etienne Cartier. Tous les jours de 10 h a 18 h 
MAISON D'ART FRA ANGELICO ( 1 3 2 0 , 
Wolfe) 
Les arbres de la vie. oeuvres mexicaines faites de 
céramique peinte. Jusqu'au 30 août. 
PARC OLYMPIQUE (Tour d e Mont rea l , 
4 1 4 1 , ave Pierre de Cou be rt in) . 
Exposition Sous le charme des poupées. Lun . 12 
h a 21 h: mar. au jeu . de 10 h à 21 h; ven. au. 
dim., de 10 h à 23 h. Jusqu'au 5 octobre. 
QUARTIER EPHEMERE ( 1 6 , Prince) 
/// (trois). Oeuvres de Julien Babin. Manon Léves­
qué. Maria Shenff. Jusqu'au 24 août. Du mer. au 
d im . de 12 h a 18 h. 
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John Herch. Momnis, lomorwtknd. (kneylcnd. Aocftftm. (ofome, 19S9. Aquarelle sur csrton. retouchée à l'ocryLque en 1994.54.5 x 87.2 cm. Woh Dwey Imogœemg (olednn © Davy 

En complément de l'exposition : conférences, films, visites 

et ateliers pour les jeunes et les familles. 514 939.7026 

Centre Canadien d'Architecture/Canadian Centre for Architecture 1920, rue Baile, Montréal 

Le CCA remercie : Wolt Disney Imagineering, Wolt Disney Attractions et The Walt Disney Compony 

Dayton Hudson Foundation La fondation de la famille J.W. AMonnell Grahom Foundation for Advanced Studies in the Fine Arts 
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Venez (aire votre marché 
dans l'ambiance du 
18e siècle 

Samedi 23 août, de 10 h à 20 b 
Dimanche 24 août. île W b à 18 h 
À Vextérieur, face au Musée 
iieau temps, mauvais temps! 

Imaginez-vous sur la première place 
du marché à Montréal avec son anima­
tion, ses artisans, musiciens ambulants, 
personnages historiques et agriculteurs 
en costumes d'époque comme on les 
retrouvait en 1750, 

Pour l es enfants 
Atelier de costumes de Nouvelle-France 
e" jeux de l'époque. 

Avec le soutien financier de la Société de 
développement de Montréal 

Poursuivez votre expérience avec la 
visite du Musée et découvrez le site de 

fondation de Montréal. 

UPA 
àm Monti ft 

Lai P»»isn vC.UlIÈKK 

350, place Royale 
Aiifclf iif la commune 

Vieux Montréal g 

(514)872-9150 
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Heures d'ouverture >^nv 
Jusqu'au 22 juin 1997, du mardi au dimanche de lu h à 17 h 

Du 23 juin au 1 e r septembre 19^7, tous les jours de 10 h a 19 h 

À compter du 2 septembre 1997. du mardi au dirrunche de 10 h à 17 h 

c m s ® 
MUSFF D E S A R T S 

/ V \ U J L L P T 1 

..\ WEDKGINIî l'OPl I.AIRIv Ai; QUEBEC 
ET TRADITIONS 
POPULAIRES 
DU 

200. rue Laviolette 

Trois-Rivières 

(Québec) G9A5L2 
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Bonne cuisine et cadre charmant 
R E S T A U R A N T S 

Françoise Kayler 

N 
ta 

orth Hatley fête son 
centenaire cette an­
née. Un charme de 
plus , peut-ê t re , 
pour ce beau village 
installé à la pointe 
du lac Massawippi. 

L'animation n'est pas celle des 
lieux touristiques. On y retrouve 
plutôt l'atmosphère des endroits de 
villégiature. 

En léger retrait du centre du vil­
lage, dans une rue qui a conservé le 
calme de la campagne, le Café Mas-
sawippi loge dans une petite mai­
son que son nouveau rôle dans la 
société n'a pas abîmée, même si la 
galerie est devenue une terrasse où 
les tables sont dressées. L'enseigne 
n'est pas nouvelle. Elle s'est étoffée 
cette année : si le menu est inscrit 
sur une ardoise, si les nappes et les 
serviettes sont de papier, comme 
dans les cafés, le Café Massiwippi 
est devenu un restaurant. 

Le décor est doux, appuyé sur 
des teintes de rose qui engendrent 
la bonne humeur, fait de petits dé­
tails qui font entrer la campagne en 
touches légères dans un cadre de 
restauration et mettent l'accent sur 
le confort de la table. 

L'ardoise avait, ce soir-là, des ac-
. cents italiens et, parmi les vins 

d'une carte courte, mais bien faite, 
qui a le sens de l'exploration, c'est 
un « classico » qui était inis en ve­
dette. Rien d'italien cependant 
dans le choix de la sardine, en en­
trée. Fraîches, ouvertes pour être 
débarrassées des arêtes, rôties par­
faitement, les deux sardines étaient 
accompagnées d'un concassé frais 
et parfumé. Différent, mettant à 
l'honneur un beau poisson que l'on 
délaisse et que l'on ne connaît que 

sous la présentation un peu rude 
qu'en font les Portugais, ce plat 
avait du caractère, de la fraîcheur et 
du goût. 

La poêlée de chanterelles était 
réjouissante, faite de beaux cham­
pignons dont l'odeur chatouille les 
narines et qui ont, au goût, toutes 
les caractéristiques des champi­
gnons frais que l'on vient de passer 
à la poêle. La portion était généreu­
se... ce qui ajoutait au plaisir de la 
dégustation. Une feuille de roquet­
te, verdure particulière, ajoutait 
une note de couleur et de piquant. 

Des pâtes et un ragoût, le Farfale 
spezziano résumait les deux en as­
siette creuse, une façon simple et 
charmeuse de présenter un plat de 
pâtes et un mijoté. En forme de 
noeuds papillon, cuites à la perfec­
tion, al dente et presque transpa­
rentes, les pâtes étaient mêlées à un 
ragoût de lapin, cailles, agneau, 
viandes tendres coupées en mor­
ceaux convenant à la taille des pâ­
tes. C'était un plat savoureux. 

L'Osso bucco avait les mêmes 
qualités de saveurs et de vérité. La 
viande tendre, imbibée des goûts 
que ne peut donner qu'une cuisson 
bien menée, était accompagnée 

d'un riz à grains ronds préparé à la 
manière d'un risotto, parfumé légè­
rement au safran. Les deux plats 
étaient conçus pour être complets 
en eux-mêmes. On évitait ainsi la 
garniture passe-partout que l'on 
voit trop souvent. 

Les deux desserts, servis sur des 
assiettes anciennes et « dépareil­
lées » , avaient autant de qualités 
que les plats salés. Le clafoutis aux 
abricots, beaucoup plus léger que 
le dessert rustique du même nom, 
était accompagné de bleuets qui 
ajoutaient une note de fraîcheur. 
Servi tiède, en pâte légère, évitant 
le support crémeux qui l'afflige 
souvent, le gâteau au chocolat avait 
un goût franc. 

CAFÉ MASSAWIPPI 
3050. Capelton 
NORTH HATLEY 
819-842-4528 

Poêlée de chanterelles 
Sardines, concassée de tomates 
Osso bucco au safran 
Farfale spezziano 
Clafoutis aux abricots 
Gâteau au chocolat 
Menu pour deux, avant vin, taxes et servi­
ce : 60 $ 

Cuisine et patrimoine 
C A S T R O NOTES 

Françoise Kayler 

Y n g r a n d p l a t 

JJ est le résultat 
W B | des talents 

H | c o m b i n é s 
l A / / d'une succes-
^kêi^r sion de géné­

rations » , di­
sait Curnonsky. Par « grand » il 
ne pensait pas à la signature d'un 
chef réputé. Il pensait à la gran­
deur que donne l'identité d'un 
terroir, d'une culture... La bouilla­
baisse, dans ce sens, est un 
« grand plat » . On ne les effacera 
pas d'un trait de fast-food. 

Le fast :food, c'est la menace 
que ressentent tous ceux qui veu­
lent conserver leur identité 
culinaire qui, pour eux, fait partie 
de leur identité culturelle. La Crê­
te, cette île au confluent de civili­
sations, paradis du tourisme de 
plages ou d'histoire ancienne, 
vient de réagir. Et l'Office natio­
nal du Tourisme grec est l'un des 
acteurs. 

Le « Centre Archestrate pour la 
préservation et la diffusion de la 
gastronomie grecque traditionnel­
le » vient d'être créé. Le logo de 
ce nouvel organisme associe une 
amphore de vin et une branche 
d'olivier. Son mandat est d'établir 
une documentation solide sur les 
éléments de la grande variété de 
cette cuisine traditionnelle et de 
promouvoir leur utilisation. On a 
beaucoup parlé de la cuisine mé­
diterranéenne et de ses vertus. 
Depuis 3000 ans le régime ali­
mentaire crêtois est le régime mé­
diterranéen ï 

L'objectif du Centre Archestrate 
est « d'éliminer les tendances né­
fastes du fast-food qui peuvent 
compromettre cette cuisine dis­

tincte, en Grèce et ailleurs » . 

Ce sont des restaurateurs, des 
hôteliers, des cuisiniers et des 
chefs de cuisine d'hôtel, des pro­
ducteurs de vins et d'huile d'oli­
ve, des fromagers, des spécialistes 
de la nutrition, de l'agriculture et 
du tourisme qui ont établi les 
priorités d 'act ion du Centre Ar­
chestrate. Un budget a été accordé 
par l'Office national du Tourisme 
grec pour promouvoir les salles à 
manger ( qu'il s'agisse d'un hôtel 
de luxe ou d'une simple taverna ) 
dont la cuisine et l'ambiance res­
pectent les traditions culinaires 
grecques. Un symbole d'homolo­
gation permettra d'identifier ces 
établissements. 

« Au fast-food, nous préférons 
la lente dégustation des mets qui 
font partie de notre patrimoine 
culturel, dans une ambiance au­
thentique » soutient le secrétaire 
général de l 'ONTG. 

Cette « dégustation lente » c'est 
aussi ce que préconisent les adhé­
rents au mouvement Slow Food, p 

lui aussi regroupant des adeptes 
de l'anti-fast-food, des défenseurs 
de cette forme d'identité culturel­
le qui passe par les « manières de 
table » . 

Archestrate philosophe et poète 
grec, du IV^ siècle avant J.-C, a 
inspiré plus d'un cuisinier. Alain 
Senderens avait choisi son nom 
pour baptiser son restaurant. Cer­
tains le considèrent comme le 
père de la gastronomie. Les pre­
mières recettes culinaires de l'his­
toire faisaient partie de son calen­
drier de voyage, lui qui goûtait à 
tous les mets de son temps... gas­
tronomade avant aue Curnonskv 
invente le mot ! 

Pour tout renseignement sur le 
C e n t r e A r c h e s t r a t e : 
( 514 )871-1535. 

i 

LE GUIDE DES 
R E S T A U R A N T S 

GOUVERNEUR 

B U F F E T D A N S A N T 

HÔTEL G O U V E R N E U R ILE C H A R R O N 

L E SAMEDI DE 18 H À 22 H 
TERRE ET MER 29,50 $  

BRUNCH ENDIMANCHÉ 
LE DIMANCHE DE 11 H À 15 H 

17,95$ 

ENFANT (MOINS DE 12 A N S ) : 8,95 $ 

BUFFET FAMILIAL À L ' ITALIENNE 
12,95$ 

LE DIMANCHE DE 17 H 30 À 21 H 30 
GÂTEAU D'ANNIVERSAIRE ET 
PHOTO SOUVENU? GRATUITS 

RÉSERVATIONS : 651-6510 
AUTOROUTE 25, SORTIE 1, 

ÎLES DE BOUCHERVILLE 

S? 

.1 
I 

8 

'Buffet tfiaïCandais 
J J 1 4 , 9 5 $ 

Ouvert les midis 
du lun. au vend. 11 h à 14 h 30 

5101, St-Laurent 
PflyunxéservaUonsj. 270-5566 

Ç* R E S T A U R A N T 

LA FORTE DE L'INDE 
? i • r̂ ïî n3ï Cuisine 

v LompUte JJJj] JjgJ gastronomique 

GATE OF INDIA 
5195, boul. Saint-Laurent (angje Fahmount) 

Pour réservations 

P . t é l . / fax : 2 7 7 - 1 5 1 5 . ̂  

#1 

M f f f M M Q 
M • m CU'SNE MAROCAINE 

Dîner-spectacle des 
«Mille et une nuits» 

sous la tente au 
cœur du Vieux-

Montréal « 
256, rue Saint-Paul Est 

8 6 1 - 1 9 8 9 
250 places / salle privée 

Nous bétons le 50e anniv. 
de nndèpendance de l'Inde 

FESTIVAL DE FRUITS DE MER 
Jusqu'au IS août 1997 * ] j 

0» 

2 
T 

Le Vieux-Montréal 
Cache un trésor français 

Maître d'hôtel 

Micheal Aquino 
autrefois serveur à L'autre Saison 

Table d'hôte midi et soir 

Réservations: 392-1629 
93, rue de la Commune Est 

Vieux-Montréal 

CUISINE 
JAPONAIS 

AUTHF.N'fidh 

rt tous 
soirs, 
du lundi 

fmedi. 

RÉSERVATIÔI 
CONSEILLÉE 

9 3 2 - 5 ^ ! 

m 

4120 STE-CATHERINE 0..WESTM0UNT 

SAUMON DE L'ATLANTIQUE DE CHOIX TIKKA 

TRUITE ARC-EN-CIEL T A N D O O R I 

VIVANEAU ROUGE K0NKANI 

CREVETTES À L 'AIL 

Kt;svr\;ilioiis : 
West Island 

3343; boul. des Son rets 
6 8 5 - 7 7 7 7 

Centre-ville. 
2 0 5 1 . r u e S u - l ; i t l u r ï n c ( ) . 

M 3 2 - 7 I 4 1 

Menu à la carte 

ENTRÉES 
Satay 
Salay grillés avec sauce aux arachides et trempette au 
concombre 
Nuea Boeuf 
Kung Crevettes 
Gai Poulet 
Kung Horn Pha 
Crevettes marinées enroulées dans une crêpe de 
riz avec sauce douce aux prunes, sauce chili 

et herbes thaïlandaises 8,95 
^ ^ ^ r SOUPES 
Tom Kha Gai 
Soupe au poulet et lait de coco avec gingembre 
de Siam et citronnelle 5,95 
Tom Kha Talay * 
Soupe du pêcheur de Bangkok, avec calmars, 
crevettes, moules, poissons, dans un lait de 
coco et citronnelle 8,95 

v - 0 SALADES 
Yaam Woon Sen 
Salade epiece de vermicelle et calmars frais, 
avec échalottes et champignons 6,95 
Som Tarn 
Salade de papaye avec crevettes séchées 
servie avec jus de lime et tamari 7,95 

R I 7 
Khao Ntew 
Délicieux riz collant 2,25 
Khuo Phad Suhparod 
Riz sauté avec de tendres morceaux de poulet, 
petits pois, raisins secs, ananas, porc scene, 
le tout servi dans un demi ananas 11,95 

FRUITS DE MER 
Ta-Hrad Khongla lay 
Notre spécialité de fruits de mer frais, grillés, à l'étuvé. 
panes ou frits, préparés spécialement pour vous, au prix 
du marche • 
Phad T h a i l l o r Kai 
Plat populaire en Thaïlande, de nouilles frites et 
crevettes légèrement emmitouflées d'oeuf 12,95 

CURRY 
Gaeng Gai Sal Nor Mai 
Tendre poulet au curry rouge et pousses de 
bambou 
Gaeng Kh.au Whaan Kung 
Délicieux cuiTy vert aux crevettes avec 
aubergine et basilic 

^ , « » ̂  POULET 
Gai Hor BaiToey 
Poulet délicatement enrobé de feuilles de pandanus 
avec une sauce douce aux fèves noires 11,95 

BOEUF 
Nuea Paad Khing 
Boeuf sauté avec gingembre 12,95 

VEGETARIEN 
Gaeng Kheaw Whaan Tao Hou 
Curry vert aux légumes variés, tofu et 
basilic thaïlandais 10,95 

Pour réservation, voir notre 
annonce dans cette section 

La cuisine et ses vins ^S^S 
Chef invité: Jean-Paul Pénin 

associé de Maximin et d'Alain Chapel 
chez 

ALEXANDRE 
288-5105 • 1454 Peel 

M 
T a b l e d'riôt© - I3é^\istcitiori 
Cca-tomancie d\i mer. cm dira. 

-15% s o u p e - t ô t 
mer., jeu.,dim. de 17 h 45 à 18 h 30 

Réserv. 5 2 4 - 7 9 8 9 
^4466, rue Marquette / Mt-Royal - Mtl 

i P ' « 

Jannj Gtenteusa-pla**1* 
orçanlste 

m ^„ au mere, au dim. 

l d f * » d f ^ - ~ Réservez tôt 

3 S Fine cuisine 
S i italienne 
cQ I fruits de mer 

Tel • 5 2 1 - 0 1 9 4 
T ' 5 2 7 - 8 3 1 3 

uin 
1994. 

I 

nn Sortez uotre 
Y"Jne des 6 mefleures tables frtt^v 

2 o personne P V 
Cette o«re exoire le 19 sept 97 

i 
M | 

Café 
Restaurant 

C U I S I N E E T V I N S E S P A G N O L S 

• Terrasse spacieuse 
• Menu terrasse 

• Spécialités espagnoles 
• Table d'hôte à partir de 13,75 $ 

54r>(>, av. du Parc, Mtl 

Près Métro Place des Arts »4<)-2030 

5 

L E R E S f M S 

39, rue Saint-Pau es. : 86 -r» 

R e s f <*uv<*v\t- e v \ v o g u e 
à bord du Nouvelle-Orléans 

• Évasion Gastronomiqvo (tous Its soirs) 
• Dtpvntr-Oolsièrt k dimancta 

• Croisières do Jour 

AMI 
1 

U*IUX#O«T 
MHONî«lAl 

Montréal 842-3871 * Extérieur I 800 667-3 13 I 

' 1 '̂ IIIIDIIHilliliniRNg 

http://Kh.au
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Un carnaval tonitruant dans la ville des banques 
PHILIPP ANZ 

Tages Anzeiger, SUISSE 

L'auteur a rédigé ce texte à l'intention 
du réseau WORLD MEDIA qui regroupe 
une trentaine de quotidiens dont La 
Presse. 

j 7^ÊTmmm% ncore ! » crie le 
jeune homme. La 

\ \ L ^ J peau brûlante et 
• 1 le T-Shirt fourre 
H J dans Ki poche du 

pantalon, il vient 
de se faire géné­

reusement asperger. Dans l'espoir 
d'une nouvelle douche, il fait des 
signes en direction du balcon situé 
trois étages plus haut. Une femme 
âgée, armée d'une grande marmite, 
se hâte de répondre à son appel. 

Nous sommes samedi, par un 
merveilleux après-midi du mois 
d'août 1996, et l'été a vraiment mis 
les bouchées doubles : le soleil 
brille de tous ses feux et le thermo­
mètre approche des 30 degrés. Tou­
tes choses pourraient suivre leur 
cours, si ce n'était pas le jour de la 
Street Parade de Zurich, deuxième 
rendez-vous après la Love Parade 
de Berlin de la scène techno et hou­
se. 

Sur les quatre voies du Uto-Quai 
où, d'habitude, les voitures filent le 
long des hôtels et de l'opéra pour 
sortir de la vi l le ou entrer dans le 
centre, où les gens arpentent tran­
quillement la promenade voisine 
du bord du lac, on assiste soudain 
à des scènes incroyables, quasi­
ment inimaginables dans la ville de 
Zurich, puritaine et réservée, où 
rôde encore l'esprit de Zwingli , son 
réformateur ( NDLE : réformateur 
religieux suisse 1484-1531 ) . 

/ can get no sleep tonight: c'est 
l'hymne de la parade que font re­
tentir les Lovc-Mobiles , ces ca­
mions remplis à ras bord de ravers 
et de sonos, qui se fraient pénible­
ment leur chemin à travers la foule 
bordant le lac. Les Love-Mobiles 
sont les pacemakers de la parade ; 
ce sont eux qui donnent le rythme 
à ce gigantesque mille-pattes qui se 
meut en dansant le long du lac de 
Zurich, et ceci des heures durant et 
en tous lieux : dans la rue, sur les 
balcons, tandis que les plus témé­
raires sont perchés sur les feux rou-

f ges . 

M u s i q u e e t l angues 

Les rythmes effrénés de la musi­
que techno, house et drum'n'bass 
se mêlent au mélange de langues 
babylonien pour produire la ban­
de-son de cet après-midi. On en­
tend du suisse allemand, de l'alle­
mand, de l'italien, de l'espagnol, 
du français et de l'anglais. Une 
danseuse rave raconte, légèrement 
amusée, que le matin même, un 
groupe de touristes russes lui a de­
mandé d'où partait la parade. Ce 
jour-là, l'Europe semble s'être don­
né rendez-vous dans un pays qui, 
jusqu'à aujourd'hui, refuse stricte­
ment l'adhésion à l'Union euro­
péenne. One nation under one groove. 
Zurich danse. 

Il n'en a pas toujours été ainsi. 
Lorsqu'elle est née en 1992, la 
Street Parade n'était qu'un rendez-
vous de la scène locale. L'année 
précédente , l 'é tudiant Marek 
Krynski avait été tellement fasciné 
par un reportage télévisé sur la 
Love Parade berlinoise qu'il avait 
décidé de mettre sur pied une ma­
nifestation équivalente à Zurich. La 
jeune scène techno qui, à l'époque, 
connaissait son premier boom 
adhéra à cette idée avec enthousias­
me : pouvoir enfin danser dans la 
vil le en plein jour et pas seulement 
la nuit, dans des caves sombres ! 
Montrer à tout un chacun que la 
techno et la house n'étaient pas 
seulement des musiques répétitives 
signalant un rapport autistique au 
monde, mais étaient synonymes de 
plaisir et de force vitale ! 

Le 28 août 1992, tout était fin 

Après la Street 
Parade, rendez-
vous à la soirée 
Energy 97 au 
Hallenstadium : 
six étages de 
trance, hardcore, 
détroit, house, 
drum'n'bass, 
ambient... 

prêt : la première Street Parade, 
forte de ses cinq Love-Mobiles, 
pouvait démarrer sous le signe, 
comme sa soeur berlinoise de 
« l'amour, la paix, la liberté, la gé­
nérosité et la tolérance » . Malheu­
reusement, ses organisateurs 
n'ayant encore aucune expérience 
de ce genre de manifestation 
avaient équipé les véhicules de so­
nos qui expectoraient un son à pei­
ne audible. 

L e c h o c des géné ra t i ons 

Le minibus du collectif under­
ground Brothas &• Sistas avait tou­
tefois sauvé la mise en diffusant 
une musique entraînante. Pratique­
ment mille personnes le suivirent à 
travers la vi l le en dansant, au son 
de / can feel your presence in the air. 
Sur les trottoirs, des regards amu­
sés ou furieux ; une jeune fille se 
dirige en se dandinant vers un 
monsieur distingué en costume qui 
se détourne d'un air épouvanté en 
tenant des propos rageurs sur la 
« jeunesse d'aujourd'hui » . Le choc 
des générations tout simplement. 
Cinq minutes plus tard, quelques 
jeunes grimpent sur la statue de 
Max Bill et réussissent à faire parti­
ciper les spectateurs. 

L'année suivante, 10 000 person­
nes se retrouvèrent pour danser 
dans les rues. Le petit groupe 
d'hurluberlus semblant prendre 
des proportions inquiétantes, le 
conseil municipal de Zurich décida 
en 1994 d'interdire ia manifesta­
tion. La Parade prenait des propor­
tions inquiétantes, était trop 
bruyante, occasionnait des embou­
teillages monstres et salissait le 
centre-ville ; par ailleurs « elle ne 
s'adressait qu'à un groupuscule » . 
La scène techno réagit en montant 
sur les barricades et en organisant 
des « rave parties » devant l'hôtel 
de v i l l e . L 'opin ion publique, 
consternée, prit le parti de la jeu­
nesse techno. Le Neue Ziircher Zei-
tung lui-même, réputé pour ses opi­
nions conservatrices, prit la défense 
de la parade. Après les émeutes que 
Zurich avait connues au début des 
années 80, enfin un mouvement de 
jeunes qui ne demandaient qu'à 

danser... Le conseil municipal dut 
battre en retraite : il concéda que la 
scène techno zurichoise était bien 
différente du mouvement politique 
radical qui sévissait en Angleterre, 
et avait bien le droit de danser au 
grand jour une fois par an. 

Photos jaunies d'un album du 
passé qui semble remonter à des 
années-lumière: en 1996, plus de 
30 Love-Mobiles, rivalisant en dé­
cibels, mirent cinq heures pour 
franchir une distance de quatre ki­
lomètres. La Street Parade a atteint 
une ampleur et un volume sonore 
qu 'e l le n'avait jamais connus. 
300 000 participants — ce qui cor­
respond pratiquement au nombre 
d'habitants de Zurich — pour la 
plus grande manifestation qu'ait ja­
mais abritée la vil le. Tandis que des 
milliers de personnes venues de 
toutes l'Europe dansaient, des mil­
liers d'autres, équipées de leurs 
chaises pliantes, de leurs saucisses 
et de leurs poussettes, les regar­
daient passer le long du trottoir. Au 
début du moins car, bien vite, tout 
le monde s'est mis à danser. 

La v i l l e s 'adapte 

L'interdiction annoncée est ou­
bliée depuis longtemps ; en Suisse, 
on s'adapte facilement aux cir­
constances. Le conseil municipal 
s'est vite rendu compte du profit 
qu'il pouvait tirer de la Street Para­
de. Et cette année, si l'on en croit 
les estimations des organisateurs, 
elle attirera encore plus de monde, 
ce qui veut dire qu'elle rapportera 
encore plus d'argent. À Zurich, 
c'est bien connu, on sait compter; 
mais que l'on sache aussi se laisser 
aller, voilà qui est nouveau. C'est 
peut-être précisément ce déborde­
ment qui fait le charme de la Street 
Parade. C'est le carnaval dans la 
vil le des banques, la journée dans 
l'année où tout est possible. 

Samedi soir. La Street Parade est 
finie ; les ravers ont disparu dans 
les innombrables clubs pour y dan­
ser jusqu'au matin. Quelques-uns, 
éreintés, se sont simplement posés 
au bord des trottoirs tandis' que les 
équipes de nettoyage se sont mises 
au travail dans les rues jonchées de 
déchets. Zurich est une vi l le pro­
pre. Sur le Quaibriicke, un groupe 
de touristes japonais photogra­
phient la chaîne alpine baignant 
dans le coucher de soleil rou­
geoyant. L'image d'un calme idylli­
que directement tirée d'un prospec­
tus touristique. « Ce qui différencie 
la Street Parade de la Love Parade » 
affirme Arnold Meyer, fondateur 
du festival Energy, « c'est la pré­
sence du lac qui crée une atmos­
phère unique » . 

Espérons que, cette année enco­
re, la naïade du troisième étage 
sera prête lorsque Zurich s'échauf­
fera au son des rythmes déchaînés. 

Si vous passez par Zurich... 
D A T E : le 16 août 1997 

D A T E DE C R É A T I O N : 1992 
N O M B R E DE VISITEURS A T ­
T E N D U S : 300 000 

RÉSUMÉ : Après la Love Parade à 
Berlin, c'est la fête techno la plus 
importante d'Europe. En 1996, 
300 000 personnes étaient venues 
de toute l'Europe — ce qui corres­
pond pratiquement au nombre 
d'habitants de Zurich — pour la 
plus grande manifestation qu'ait ja­
mais abritée la vil le. C'est, l'espace 
de quelques heures, le carnaval 
dans la vi l le des banques, la jour­
née dans l'année où tout est possi­
ble. Les « Love-Mobiles » , camions 
remplis à ras-bord de ravers et de 
sonos, donnent le rythme à ce gi­
gantesque mille-pattes qui se meut 
en dansant le long du lac de Zu­
rich, des heures durant et dans tous 
les lieux de la ville, des balcons 
aux feux-rouges. 

P R O G R A M M E 1997: La Street 

Parade devrait démarrer vers 15 h 
et se terminer vers 20 h 30. 

Le soir, soirée Energy 97 au Hal­
lenstadium : 6 étages de trance, 
h a r d c o r e , d é t r o i t , h o u s e , 
drum'n'bass, ambient... DJ ayant 
confirmé leur présence : Richie 
Hawtin, LTJ Bukem, Dark Raver, 
PCP, Futur Breeze, Gary D , R M B , 
Quicksilver et divers DJ suisses. 

L IEUX : Dans toute la vi l le . Partant 
du Hafendamm Enge ( près du M y -
fhenquai ) la parade empruntera 
les bords du lac de Zurich, passant 
par Bùrkliplatz, Bellevueplatz jus­
qu'à la Hornbachstrasse. 

C O N T A C T S : 
Verein Street Parade authorities 
Carmenstrasse 25 
CH-8032 
Zurich 
Suisse 
Tél . : 41 (0)1-261 99 00 
http://www.street-parade.ch 

NOUVELLES DU DISQUE 

Marc-André Hamelin 

Le Prix Franz-Liszt 
à Marc-André Hamelin 
• Le 23 e Grand Prix annuel Franz-
Liszt, initiative de la Fondation 
culturelle nationale de Hongrie ré­
servée à des enregistrements d'oeu­
vres du grand compositeur hon­
grois, sera partagé ex aequo entre 
deux réalisations: le récital de 
Marc-André Hamelin enregistré 
l'an dernier par Hyperion au W i g -
more Hall de Londres et les réédi­
tions du pianiste Louis Kentner pa­
rues sous la marque Appian. 
L'enregistrement Hyperion com­
prend notamment les Réminiscences 
de Don Juan et trois Rhapsodies hon­
groises dont la célèbre deuxième as­
sortie d'une cadence de Hamelin 
lui-même. Les prix seront remis 
lors d'une cérémonie tenue à Buda­
pest le 22 octobre. 

Dyachkov: deux sonates 
• Entre un concert à Vancouver et 
la reprise de ses études à Cologne 
avec Boris Pergamenschikow, le 
jeune violoncelliste montréalais 
Yegor Dyachkov enregistre ces 
jours-ci, dans une église de la ré-

gion montréalaise, les Sonates de 
Richard Strauss et de Hans Pfitz-
ner, ainsi que la Romance de 
Strauss, avec le pianiste Henri 
Brassard, pour la petite marque 
américaine Brioso. 

Les Bach de Koopman 
• Erato a réuni en un coffret de six 
compacts des enregistrements 
d'oeuvres de Bach réalisés entre 
1983 et 1990 sous la direction de 
Ton Koopman: les six Concertos 
brandebourgeois, les 13 Concertos 
pour un, deux, trois et quatre clave­
cins et les trois Concertos pour un 
et deux violons. Par ailleurs, Koop­
man poursuit, toujours chez Erato, 
son intégrale des Cantates de Bach. 

Elgar quatre fois 
• Nigel Kennedy, qui avait enre­
gistré le Concerto pour violon de 
Elgar en 1984 chez EM1 avec Ver-
non Handley et l'Orchestre Phil­
harmonique de Londres, en signe 
un nouvel enregistrement, de nou­
veau chez EM1 mais avec Sir Simon 
Rattle et le City of Birmingham 
Symphony Orchestra. Par ailleurs. 

la nouvelle marque Carlton sort un 
inédit du même Elgar par l'ex-
Montréalaise Ida Haendel réalisé 
en 1981 avec Sir John Pritchard et 
l'Orchestre Symphonique de la 
BBC. Il s'agit également d'une 
deuxième version Elgar-Haendel, 
la première ayant été faite en 1978 
avec Sir Adrian Boult, pour la 
même marque EMI et avec le 
même OPL que la première version 
Kennedy. 

Mendelssohn en anglais 
• L'oratorio Elias, de Mendelssohn, 
fait l'objet d'un nouvel enregistre­
ment en langue anglaise, sous le ti­
tre Elijah, chez London. Les solis­
tes: Bryn Terfel et Renée Fleming. 
Avec les instruments d'époque de 
l'Orchestra of the A g e of Enligh­
tenment, dir. Paul Daniel. 

Deux intégrales Brahms 
• Pour le centenaire de la mort de 
Brahms, le catalogue s'augmente de 
deux nouvelles intégrales de ses 
quatre Symphonies: l'une, tradi­
tionnelle, par Thomas Sanderling 
et la Philharmonia de Londres, 

sous la marque italienne RS Dar-
pro, l'autre annoncée comme plus 
fidèle à l'original, avec 60 musi­
ciens seulement, par Sir Charles 
Mackerras et le Scottish Chamber 
Orchestra, chez Telarc. Le coffret 
Mackerras contient deux versions 
différentes du deuxième mouve­
ment de la première Symphonie. 

Les deux Reubke 
• La marque britannique Guild 
sort un nouvel enregistrement des 
deux Sonates de Julius Reubke, 
l'une pour orgue, l'autre pour pia­
no, jouées par un même exécutant: 
Jeremy Filsell, organiste et pianis­
te. Reubke, élève de Liszt mort à 24 
ans, n'a presque rien laissé d'autre 
que ces deux sonates et Filsell est, 
avec Jean Guillou, le seul à avoir 
enregistre les deux oeuvres. 

Schubert et Skovhus 

• Pour son dernier disque, le bary­
ton danois Bo Skovhus a choisi un 
autre cycle : Die schdne MitlUrin, de 
Schubert. Avec Helmut Deutsch au 
piano. Chez Sony. 

http://www.street-parade.ch
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E C H A N G E et 

Présentent 

DANS LEUR NOUVEAU SPECTACLE 
Plus de 250 000 
personnes ont 
vu le premier 
spectacle I 

Dans une mise en scene de 

M O U F F E 
Textes 

Costumes 
J e a n 

(Jeanne La pucelle 
et Elvis Story) 

Le PATC1CÎC de Ste-Agathe 

Tout l'été 

Réservations : 1 - 8 8 8 - 3 2 6 - 3 6 5 5 

Sortie 83 de l 'Autoroute 15 Nord, chemin du tour du Lac. Sic-Agathe-des-monts 

E N B R E F 

L'Ari-l-Show pousse 
à Châteauguay 
• Organise par vingt jeunes âgés 
de 18 à 24 ans, l 'Art-I-Show 
— l'événement culturel de l'été à 
Châteauguay — a commencé hier et 
mettra à l'honneur, jusqu'au 24 
août, diverses formes artistiques : 
musique, théâtre et arts visuels se­
ront ainsi représentés par nombre 
d'artistes. Côté musique, il sera 
possible d'entendre entre autres 
Planet Smashers ( ce soir à 21 h ) , 
Paulo Ramos Group, l'Orchestre 
Métropolitain, le quintette de Mi ­
chel Donato et Jean Leloup. 

En bandes dessinées 
• Dire qu'il s'en trouve encore 
pour croire que les bandes dessi­
nées sont un produit pour enfants ! 
L'arrivée prochaine sur le marché 
d'adaptations des chansons de Me-
gadeth en comic books risque de re­

meure plusieurs pendules à l'heure 
sur le sujet ! Publié par Chaos! Co­
mics, le premier tome de la série 
intitulée The Cryptic Writings of Mc$a-
deth comprend l'adaptation de trois 
chansons de l'album Killing Is My 
Business... And Business Is Good. 

'A 
i 

Nomination à RDI 
• Réalisateur-coordonnateur du 
Point depuis 1995, Richard Simoens 
deviendra à compter du 25 août le 
rédacteur en chef des nouvelles à 
RDI. Entre 1976 et 1989, M . S i ­
moens a successivement réalisé tour-
tes les émissions d'information ré­
gionales et réseau de la télévision 
de Radio-Canada au Manitoba. Il 
s'est par la suite joint à l'équipe des 
émissions spéciales à Montréal, à 
agi comme producteur délégué à 
l'Information à Winnipeg, a déve­
loppé la participation des stations 
de l'Ouest au Paint et a mis sur pied 
l'émission L'Ouest en direct. 

le F o r t e n f ê t e 

1 6 e t 1 7 a o û t 

Manœuvres et campement 
typiques du 18e siècle 
avec les soldats de La Compagnie 
franche de la Marine et leurs invités 
Régiments de La Sarre et 
Carignan-Salières 

Recrutement pour 
l'année du Roy 

Dégustation de mets 
traditionnels 

Course à obstacles et 
jeux pour enfants 

Contes anciens 

C O M M E C I T E - C I N E , L ' E X P O S I T I O N JE V O U S E N T E N D S C H A N T E R 
EST U N E VÉRITABLE E X P É R I E N C E S O N O R E ET V ISUELLE 

J E V O U S E N T E N D S 

Expedition : Courtepointes 

canadiennes d'hier et d'aujourd'hui 

Ouvert tous les jours de 10 h à 18 h 

Stationnement gratuit (P7) 

Boutique et cantine 

Navette des îles gratuite en provenance 
du Vieux Port avec entrée au Musée 

MUSEE 
6 T E W A D T 

A U 
D E L ' Î L E 

B 

R e n s e i g n e m e n t s : ( 5 1 4 ) 8 6 1 - 6 7 0 1 

i 

Moi, 
j'ai signé 
ma c a r t e 

de don 
d'organe 

1 8 0 0 J.L,'J 
L E D O N D E L A V I E 

Plus de 4 0 0 costumes de scène, manuscrits, instruments de 
musique, objets fétiches ou souvenirs appartenant aux 
artistes, plus de 6 0 0 chansons, 32 entrevues exclusives 
u v c l ici yiunuca STQlS u i u , uca iniaca en l u i i i c a i c 

historique, des vidéos de toutes les époques, plus de 
vingt heures d'enregistrement pour qui voudrait tout 
voir, tout entendre, tout savoir de la chanson 
québécoise. 

"Cette exposition vit. 
Parle. Chante. Crie/7 

Sylvain Cormier, Le Devoir 

"Je vous entends chanter 
retrace la petite et la 

grande histoire de la chanson 
au Québec avec brio../7 

Laurent Saulnier, 

M U S E E 

ADULTES: 8.50 S 
ÉTUD. / ÂGE D'OR: 6.00 $ 
MARDI H MERCREDI: 

5.00 $ POUR TOUS 

J U S T E P O U R R I R E 
2 1 1 1 . B O U L E V A R D S A I N T - L A U R E N T (514) 8 4 5 - 4 0 0 0 

JUSQU'A 21H00 DU LUNDI AU VENDREDI 
JUSQU'À 19H00 LE WEEK-END 

L'EXPOSITION QUI FAIT CHANTER LES FOULES ! 

* UNE EXPOSITION DU 

M t & F U C I A" 
OVIUSAIKTN 

CKOI 
« 6 ? FM 

O 
C k \ C 7 5 0 

LE SALON EMPLOI-
FORMATION-ÉDUCATION... 

UNE CLÉ QUI OUVRE 
DES PORTES ! 

Du 18 au 20 août, la grande 
Place du Complexe Desjardins 

accueille le Salon Emploi-
Formation-Éducation. Parrainé 
par le comédien Jasmin Roy, le 

Salon rassemblera 
chercheurs d'emploi et 

quelque 50 organismes qui 
contribuent à développer le 

marché du travail. Venez vous 
informer auprès de spécialistes 

et profitez d'une opportunité 
en or de retrouver, en un seul 
endroit, toutes les ressources 

disponibles en matière de 
recherche d'emploi. 

Des services de consultation 
seront offerts gratuitement au 
public, qui pourra également 
assister à des ateliers donnés 
tous les jours, à chaque heure 

d e 1 1 h à 1 8 h . 
« * . * 

C'est un rendez-vous ! 
* *** 

C'est gratuit ! 
Bienvenue tous ! 

RENSEIGNEMENTS : 

8 4 5 - I N F O 

ÉGAYEZ VOTRE ÉTÉ. 

VOYEZ RENOIR SANS TARDER 

L e s P o r t r a i t s d e R e n o i r : Impressions dune époque 

MUSÉE DES B E A U X - A R T S DU C A N A D A , O T T A W A 

P R É S E N T É E J U S Q U ' A U 14 S E P T E M B R E 1997 

Les billets (à heure et date fixes) sont en vente au 

Musée des beaux-arts du Canada et par l'entremise 

de Tîckctmastcr ( 6 1 3 ) 755-1111. 

Pénétrez dans le monde merveilleux des impressionnistes 

grâce aux portraits de Renoir. Que lque 61 oeuvres 

d'une grande beauté seront présentées. 

CONFÉRENCES A L 'AUDITORIUM. ENTRÉE LIBRE. 

Le jeudi 28 août à 19 h - Renoir's Portraits of Circus 

Performers par John Collins, adjoint à la conservation 

pour l 'exposition Renoir. En anglais. 

Le dimanche 7 septembre à 15 h - Renoir, questions 

d'eptdermes p.ir Nicole Dubreuil-Blondin, professcuri 

d'histoire de l'art a l'Université de Montréal. 

Le vendredi 12 septembre à 20 h - Concert de ÏFnsembU 

Renoir sous la direction de Daniel Swift. Présenté en 

collaboration avec Radio-Canada. C B O X F M Stéréo 

J02.5. A l'Auditorium. Billets : 20 S. en vente au Musée 

des beaux-arts. 

Audioguides en location dans le Grand Hall. Visites 

de groupes offertes sur demande : (613) 990-4888. 

A I R C A N A D A ® 

CBC Radio-Canada 

C O M M A N D ! ! t I» A R 

groupe-crédit 
Newcourt 

CKATîAU u u i i e i 
• V 11 . . . . . f. 

M • dr» iirj.it arl* > 4 l i . . m l < .« IW> 
du Canada o f Canada 

.'iJiO. promr>nuM«* Su*»»-*. « M t a w . i l O n l i n o i 
1(800) 319- MM*». Imp //miner.brau\-»»r!*.cn Canadïï 

univmrA dm passional 

CHATEAU LAURIER 
MlVI I I S I « •» « |. ' f «J 

O i l RI- SPÉCIALE DU CHÂTEAU LAURIER - RENOIR, A PARTIR DE 1 4 9 $. 
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du monde 

Olivier Asselin conte Le 

PHOTO H09ERT SKINNER. La Presse 

Tout en poursuivant sa carrière de professeur en histoire de l'art à l 'Univers i t é 
d'Ottawa, Olivier Asselin a mis près de trois ans à écrire et tourner son nouveau 
long métrage, Le Siège de l'âme. 

de rame 
HUGUETTE ROBERGE 

L'âme survit-el le au co rps? Y a-t-il une v i e 
après la mort ? Depuis toujours, l'être hu­
main est hanté par cette question, à laquel le 
il n'a jamais trouvé de réponse. On y croit, 
ou pas. Autant vous le dire tout de suite, O l i ­
vier Asse l in , qui en a fait le sujet de son nou­
veau fi lm, inscrit parmi les 21 films d e la 
compét i t ion du F F M , n'y croit pas. « Person­
nellement, avoue-t-il d ' e m b l é e j e pense que 
l 'âme ne peut exister hors du corps. Mais je 
trouve que la quête est d'une grande beauté 
poét ique ! » 

À ses yeux, l 'âme, ou la conscience, tient 
dans la matière d'un cerveau gris, dont on 
peut analyser la chimie et les propriétés phy­
siques. Ma i s la foi des autres le fascine. 

« Je vo i s autour de moi des gens de pro­
fession scientifique, des médecins par e x e m ­
ple, qui passent leur v i e à analyser le corps, 
connaissent sa chimie et son 
électricité, et trouvent des solu­
tions à ses maux physiques, et 
qui malgré tout — c'est ça qui 
m'é tonne infiniment — n'en 
croient pas moins ( confusé­
ment, car ce sont des scientifi­
ques ) qu ' i l y a, après la mort, 
que lque chose qu ' i ls n'osent 
pas nommer et qui persiste au-
delà du corps. Et dans la popu­
lation en général , il y a plein de 
gens qui croient cela, parlent à 
leurs chers disparus et les 
prient. Je m e demande même si 
ce n'est pas la majorité. » 

C'est donc à partir de ce 
questionnement général et de 
cet étonnement personnel que, 
tout en poursuivant sa carrière 
de professeur en histoire de l'art 
à l 'Université d 'Ottawa, Asselin, dont le pre­
mier film ( La Liberie d'une statue ) fut un des 
beaux moments du Festival 1990, a mis près 
de trois ans à écrire et tourner ce nouveau 
long métrage. Le Siège de l'âme. Qu ' i l présente 
comme « un film de science-fiction rétros­
pective » , mais d 'abord « un conte un peu 
phi losophique, accessible à tous » . 

Dont la morale est... ? « C o m m e tous les 
contes, répond Ol iv i e r Asselin, il porte une 
morale pas très lourde, et plutôt amusante, 
qui pourrait s'énoncer ainsi : comme le corps 
est le seul s iège de l 'âme, hâtons-nous d'en 
profiter pendant qu' i l est temps ï » 

L'auteur se défend de tenir les crovants 
m 

pour des naïfs. « Dans le film, ceux qui 
croient à l 'existence et à la survivance d e 
l 'âme se trouvent dans une situation absur­
de, mais c'est aussi le cas des scientifiques, 
qui cherchent le moyen d' immortaliser les 
corps. En fait, il y a autant d'absurdité dans 
la posit ion matérialiste stricte que dans celle 
des spiritualistes. » 

Selon Assel in , Jules, le héros central, est 
un jeune chercheur du siècle dernier. Tandis 

« Personnelle 

ment, avoue-t-il 

d'emblée, je 

pense que 

l'âme ne peut 

exister hors du 

corps. Mais je 

trouve que la 

quête est d'une 

grande beauté 

que les scientifiques s'acharnent à voulo i r 
immortaliser le corps, Jules, lui, entend y ar­
river en trouvant le moven de retenir l 'âme. 
La découverte d'une m o m i e égypt ienne dont 
le coeur bat sera l 'occasion pour Jules et ses 
savants opposants de confronter leurs théo­
ries, dans un monde où, le plus souvent, les 
charlatans ont la cote. 

Une métaphore du cinéma 
L'auteur admet en souriant avoir certains 

points communs avec ce personnage : « Je 
n'ai pas sa foi, mais peut-être sa détermina­
tion, et un peu de sa candeur naturelle. » 

Jules est incarné par le comédien Emma­
nuel Bilodeau, surtout connu par le théâtre et 
la télé, qui trouve ici son premier rôle princi­
pal au cinéma. « A u moment des auditions, 
dit Assel in, il m'a vraiment impressionné. Il 
était exactement le Jules que je cherchais : 
un jeune homme à la fois candide, poète et 

pas bête ! » 

L'entourent une douzaine d'ac­
teurs : Luci l le Fluet ( héroïne d e 
La Liberté d'une statue et compagne 
du cinéaste, dans le rôle de la 
« momie » ) , Rémy Girard en dé ­
tective terre-à-terre, Ronald Hou­
le, Luc Durand et Cari Béchard 
en scientifiques aux noms évoca-
teurs ( Taylor , Galvani, Kardek ) , 
Pierre Lebeau ( le puissant Watt, 
m a î t r e d e l ' é l e c t r i c i t é , ou 
Dieu ? ) , A l e x i s Mart in, Roch 

D *»r»»i.r*\a-
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poétique ! » 

niel Dubois , René Richard Cyr et 
enfin, Benoît Brière en... s imple 
d'esprit. 

Selon Assel in , ils se sont tous 
beaucoup amusés à jouer le jeu, 
sur le court tournage ( 25 jours ) 
d e ce film très stylisé, au budget 

assez modeste ( 1,3 mi l l ion ) , dont l 'univers 
élastique se moque volontiers des contrain­
tes de temps ( de la préhistoire... à nos 
jours ) , de lieu ( l 'action se déroule n ' importe 
où ) , d e langue ( tout le monde s 'expr ime 
dans un français international ) et m ê m e d e 
log ique formelle ( désenrubannée, la « m o ­
mie égypt ienne au coeur battant » a les traits, 
non pas d 'une Cléopâtre anonyme, mais ceux 
d'une jeune Occidentale p rénommée Sophie . 
Et l'auteur promet que là scène finale nous 
fera sourire de complic i té . 

A v e c Le Siège de l'âme. O l iv ie r Asselin dit 
avoir voulu raconter à sa manière non con­
vent ionnel le une histoire « non pas plausi­
ble, mais en quelque sorte vraisemblable » , 
dont le spectateur sortira complètement dé ­
paysé. « Ce film se veut aussi une métaphore 
du cinéma. J ' ignore s'il plaira au public et au 
jury du F F M . Je sais seulement qu' i l est à 
l 'arrivée, tel que je le voulais au départ ï » 

Le cinéaste travaille actuellement, avec Lu­
cille Fluet, au scénario de son prochain long 
métrage au titre tout aussi étonnant : Le Capi­
talisme sentimental ! 

Michel Poulette change de ton dans La Conciergerie 
HUGUETTE ROBERGE 

Trois ans après Louis 19, sa comédie qui a connu un énor­
me succès populaire au Québec, Michel Poulette change 
de ton. Avec son nouveau film, La Conciergerie, qui fait 
s'entrecroiser deux intrigues policières, il est ( presque ) 
sûr de nous confondre tous. « On a fait des tests, prévient-
il; et ils sont concluants. Il y a peu de chances pour que les 
spectateurs trouvent la clé de ces énigmes avant la toute 
fin ! » 

Le film est tiré du roman noir de 
Benoît Dutrizac ( La Conciergerie des 
monstres. Libre Expression, 1995 ) , 
avec qui Poulette a signé la scénari-
safipn. À défaut de pouvoir ( com­
petition ob l ige ) présenter son film 
en visionnement de presse, le ci­
néaste est venu cette semaine me 
présenter le site Internet ( adresse : 
)ut:lw\\w.tinepix.œmfœncier$erie ) où, 
tel un Truffaul a la fine pointe de la 
technique, il a consigné quotidien­
nement son journal de tournage, et 
glisse quelques scènes ( non révéla­
trices, bien sûr ) . 

« Contrairement à ce que j ' a i fait 
p r écédemment ( Rock et Belles 
Oreilles, Louis 19) La Conciergerie n'est 
pas une comédie . Le titre du roman 
original ne doit pas laisser croire 
non plus qu'i l s'agit d'un film 
d'horreur, d'où le retrait, à l'écran, 
ties deux derniers mots de ce titre. 
En realilé, c'est un polar psycholo­
gique, complexe, mais pas compl i ­
qué, qui permet de suivre la de-
marche d'un homme plongé dans 
un monde trouble, Jacques Laniel, 
qui se demande, à 40 ans, s'il n'est 
pas en train de dévier. . . » 

L'univers de ce policier bascule 
quand son coéquipier, Thomas C o ­
lin, est froidement abattu sous ses 
yeux. Mépr isé par ses collègues, 
qui l'accusent d 'avoir mal détendu 
Colin, plaqué par sa femme, qui ne 
veut plus vivre dans» l'angoisse, il 
n'a plus rien à perdre. Dans l'es­
poir de reirouver les assassins de 
Thomas, il démissionne et devient 
détective privé. Son nouveau job 
l'amène à enquêter sur le meurtre 
sordide d'un universitaire, Zachary 
Osborne, trouve ligote, tel un ori­
gnal, sur le capot tie sa voiture. 
Cette enquête le conduit aux huit 
résidants — hommes, femmes, cou­
p l e s— de la Conciergerie, un impo-

sant immeuble qu 'Osborne a ré­
cemment acheté pour le convertir 
en maison de transition. Or, dans 
ce monde inquiétant, où apparais­
sent des liens entre les deux cri­
mes, chacun a que lque chose à ca­
cher... 

Sur le fond, l 'histoire é v o q u e 
( de loin ) celle du classique Faucon 
maltais de John Huston, référence 
qui n'est pas sans flatter Michel 
Poulette, dont on peut s'attendre 
pourtant qu' i l s'en démarque sur 
les plans de la forme ( avec Y v e s 
Bélanger à l ' image et Jean-Marie 
Benoit à la musique originale ) et 
du rythme ( avec Éric Drouin, un 
spécialiste du clip au montage ) . 

Produit au coût de 3,2 mil l ions, 
La Conciergerie, qui se veut « un film 
très actuel » , a été tourné en cinq 
semaines. Il met en scène Serge 
Dupire dans le rôle principal ( Jac­
ques Laniel ) , entouré d'une bonne 
trentaine d'acteurs, la plupart très 
connus: entre autres. Mâcha Gre-
non ( la femme du héros ) , Jacques 
GtHlin ( son partenaire assassiné, 
qui revient en flash back ) , M o n i q u e 
Spaziani, Jean-René Ouellet , M i ­
chel Forget, Raymond Cloutier, 
Cari Béchard, Dorothée Berryman, 
Isabel Richer, David LaHaie, Paul 
Buissonneau, Caroline Néron, Jici 
Lauzon, Guy Provost , A n d r é e 
Champagne, Paul Savoie, Claude 
Lève i liée.. . 

Trois semaines avant le tourna­
ge, le comédien Jean-Francois Pi-
chette, qui devait tenir le rôle cen­
tral, s'est désiste, trop pits par la 
télésérie Virginie. Et le nom île Ser­
ge Dupire, rayé au début en raison 
de la non-disponibil i té de l'acteur 
installé en France depuis plusieurs 
années, a refait surface. Et il était 
libre, et embal le par le scenario. 

« 11 laut dire que c'est un scena-

Produit au coût de 3,2 millions9 La Conciergerie, qui se veut « un film très actuel » , a été tourné en 
cinq semaines. Il met en scène Serge Dupire ( à droite ) dans le rôle principal ( Jacques Laniel ) v 

entouré d'une bonne trentaine d'acteurs, la plupart très connus. 

rio rigoureusement travaillé. C ' e s t 

pourquoi rien ne pouvait me faire 
plus plaisir que d'ententre ce com­
mentaire tout s imple qu'un exploi ­
tant île salles lui livrait récemment 
sur le f i lm, à l'issue d'un visionne-
ment-test : « C'est un vrai film, 
avec un début, un mil ieu et une 
lin ! » 

De son acteur principal, le réali­

sateur dit : «< il correspondait par­
faitement au personnage. H a l'âge 
de l'emploi ( 39 ans ) , et en prime, 
une beauté mature ( il a fini par 
perdre sa baby laie). El il est capa­
ble d'intériorité. » 

Content île se retrouver en com­
petition, Michel Poulette ? « Très 
CÔntenl ! Je suis un être assez com­
pétitif. J 'aime me retrouver dans la 

mêlée ! >» Brel. fier de son film, qui 
est vraiment a ses veux une oeuvre 
d'équipe ( l e s techniciens, les co­
médiens, il voudrait les nommer 
tous... ) , Michel Poulette espère s é ­
duire les spectateurs. «• Je peux 
leur garantir qu'a lui seul, le gene 
rique initial de La Conciergerie vaut 
dnq des huit dollars du prix d 'en-
l iée ! » 
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La chute d'un météore 

• I 

Luc Perreault 

F nut-il vraiment se 
surprendre que Jean-
Claude Lauzon se soit 
écrasé sur le flanc 
d'une montagne du 
Grand Nord ? Après 
tout, n'était-il pas le 

dernier météore à traverser le ciel 
québécois ? Pour notre 
cinématographie, sa perte 
constitue, hélas ! l'une des pires 
tragédies en vingt ans. 

Quand cette perte suscite, 
comme ce fut le cas cette semaine, 
au milieu des éloges attendus, des 
réactions allant de la condamnation 
du personnage à la banalisation de 
son oeuvre, il n'est plus permis de 
se taire, surtout si l'on a été parfois, 
comme j 'en ai eu la chance, aux 
premières loges des événements. 

Parmi les sottises entendues, il y 
a cet animateur de radio au 
discours on ne peut plus 
démagogique. Dans le taxi où je me 
trouvais, je l'entendais déblatérer 
sur un Lauzon encore tiède. Selon 
ses dires, ce cinéaste était un 
paresseux qui n'a tourné que deux 
films, tous deux des échecs 
commerciaux, et dont la réputation 
surfaite a été forgée de toutes 

complaisante qui n'a jamais cessé 
depuis ses débuts de l'encenser. 

Janvier 1992. Nous sommes une 
douzaine de spectateurs réunis en 
grand secret dans une petite salle 
de Téléfilm Canada. Il s'agit pour 
cet auditoire sélect de choisir le ou 
les films canadiens susceptibles 
d'être soumis au Festival de 
Cannes. Depuis deux jours, les 
images défilent from coast to coast. 
Les spectateurs, des représentants 
de la profession venus d'un peu 
partout à travers le pays et parmi 
lesquels les critiques sont en 
minorité, affichent un air plutôt 
indifférent. Enfin Léolo vint. 
Anglophones comme francophones 

Un autre souvenir relié à Jean-Claude Lauzon : cet instantané de Robert Etcheverry, photographe de 
plateau iors du tournage de riwien i S S i . Lauzon était intarissable, voire exaiié. ii découvrait cette 
magie du cinéma dont toute son oeuvre allait être imprégnée. 

avaient la même réaction. Du coup, 
il devenait évident qu'il n'y avait 
cette année-là qu'un seul film 
valable pour Cannes, celui de 
Lauzon. Léolo faisait taire l'adage 
selon lequel les deux solitudes ne 
peuvent jamais vibrer sur la même 
longueur d'onde. 

U n trouble-fête 
Cette unanimité était loin 

pourtant de masquer le malaise 
qu'on pouvait ressentir en voyant 
ce film. La célèbre scène où l'on 
voit Ginette Reno incitant le jeune 

Léolo à « pousser » m'est 
personnellement restée coincée 
quelque part entre l'intellect et la 
rate. J'étais loin d'être le seul. 
Même Gilles Jacob, le grand patron 
de Cannes, semble avoir choisi 
Léolo en compétition cette année-là, 
le programmant le dernier jour, 
moins pour obéir à ses goûts 
personnels en matière de cinéma 
que pour l'enlever à son principal 
compétiteur, la Quinzaine des 
réalisateurs. 

Invité par Jacob à un grand 
dîner, l'enfant terrible du cinéma 

québécois — un surnom qu'il 
partageait avec Marc-André 
Forcier — s'était vu assigner la 
place à la droite de Jacob. « J'ai 
l'impression qu'il voulait voir si 
j 'étais conforme à l'image de 
trouble-fête qu'on a déjà donnée de 
moi » , m'avait-il confié. 

Pierre-Henri Deleau, le directeur 
de la Quinzaine qui avait déjà fait 
connaître Un zoo la nuit cinq ans 
plus tôt, était un admirateur 
inconditionnel de Lauzon. « Parmi 
tous les jeunes cinéastes à 
apparaître au Québec ces dernières 

années, m'avait-il confirmé en 
interview l'année du Confessionnal, 
il est clair que Jean-Claude Lauzon 
d'un côté et Robert Lepage de 
l'autre forment une relève 
permanente. » 

Mauvai s coucheur 
On a fait à Lauzon la réputation 

d'un mauvais coucheur. L'une de 
ses frasques les plus célèbres reste 
son refus d'un chèque de 100 000 
dollars de Téléfilm. Son dépit 
public de n'avoir pas été 
récompensé à Cannes l'année de 
Léolo est connu. Le fait que les 
Génies aient préféré Naked Lunch de 
Cronenberg à Léolo figure 
également parmi ses grandes 
déceptions. 

Sur ses tournages, on dit qu'il 
était exigeant jusqu'à en être 
parfois cruel avec ses 
collaborateurs. Personnellement, je 
l'ai vu une fois de mauvaise 
humeur et à cause d'un de mes 
articles. C'était à Cannes encore, en 
1987, l'année d'Un zoo la nuit. Il 
n'en avait pas aimé le ton et ne se 
cachait pas pour me le dire. 

Mais, pour un ou deux souvenirs 
amers, je garde de mes contacts 
avec Lauzon le sentiment d'un être 
d'une grande intensité. Sur le 
tournage de Piwi, par exemple, un 
court métrage, son premier film 
tourné avec des moyens 
professionnels, Lauzon était 
intarissable, voire exalté. Il 
découvrait cette magie du cinéma 
dont toute son oeuvre allait être 
imprégnée. Je note que l'acteur 
principal de ce film était Gaston 
Lepage. 

Mais mon meilleur souvenir 
relié à Lauzon remonte au bouclage 
de Léolo à Cinecitta où, je me 
demande encore pourquoi, le 
cinéaste et sa production m'avaient 
invité. Pendant que je découvrais 
un aspect très attachant de Pierre 
Bourgault, un Lauzon au sommet 
de sa forme se lançait dans le récit 
de son enfance, la trame même de 
Léolo. Avec le recul, il faut bien 
reconnaître aujourd'hui que cette 
confession d'un enfant du siècle en 
constituait en même temps le 
testament spirituel. 

La projection en plein air de ce 
film prévue dans le cadre du F F M , 
le hT septembre prochain, offrira 
sans doute aux cinéphiles 
conscients de son talent l'occasion 
de se recueillir sur la perte d'un de 
nos plus grands cinéastes. 

Alegria, une fable contre l'exploitation des enfants 
Franco Dragone, grand manitou du Cirque du Soleil, dirige son premier film 
LOUIS-BERNARD R0BITAILLE 
collaboration spéciale, A M S T E R D A M 

Il est 22 h passées, et il fait mainte­
nant presque nuit au-dessus du 
vieux stade olympique d'Amster­
dam, sorte de mammouth en béton 
gris des années 20. Sous la direc­
tion du metteur en scène Franco 
Dragone, grand manitou du Cirque 
du Soleil, Alegria entame ce lundi 
soir sa troisième semaine de tour­
nage, entièrement de nuit. 

Sur le plateau il doit bien y avoir 
une centaine de figurants, vêtus 
pour la plupart de costumes extra­
vagants et bariolés, qui évoluent 
dans le Chaudron, le quartier 
chaud et animé de quelque grande 
ville moderne : néons, devantures 
criardes, vapeurs de la vil le, détri­
tus sur les trottoirs. Il y a des pas­
sants en goguette, des prostituées 
( mesurant chacune au moins un 
mètre 80 ) , des artistes de rue, de 
vieux acteurs désabusés attablés au 
café de l 'Opéra, des gamins plus ou 
moins errants. Ce pourrait être un 
quartier mal famé 
pour noctambules à 
Naples, N e w York ou 
Rio. Quelque part en­
tre les années 60 et 
aujourd 'hui. 

Alegria, qui reprend 
le titre ( et des thè­
mes ) de la création 
de 1994 de Franco 
Dragone avec le Cir­
que du Soleil, est un 
récit fantastique, une fable naïve 
qui parle de l'exploitation subsis­
tant un peu partout dans le monde 
— à commencer par celle des en­
fants. Il est sûr, dit le scénariste 
Rudy Barichello, qu 'on a essayé 
toutes les idéologies et qu'elles ont 
toutes échoué. Il ne reste plus au­
jourd'hui que le capitalisme triom­
phant et le libéralisme. Avec Ale­
gria, on ne veut pas proposer de 
voie ou de solution, simplement 
rappeler aux gens que tous les pro­
blèmes ne sont pas réglés et qu'il 
faut parfois les regarder en face. » 

U n budget d e 10 millions $ 

Cette oeuvre qui sera d'abord vi­
suelle et musicale, met en scene 
Frac, un mime de rue désabusé, 
sorte de Pierrot lunaire sorti d is 
Enfants du paradis, sa fiancée Giulet-
ta, qui appartient à un cirque am­
bulant, son lopdin Momo, gamin 
de rue victime de l'infâme Marcel­
lo, un maître d'école qui enferme 
les enfants dans la Factory et les 
force à vendre des fleurs pour son 
compte aux passants. Comme on 
s 'en doute, c'est dans l'euphorie, et 
par la libération des enfants, que se­

ct La caméra 

doit aller 

chercher le 

secret dans la 

poche des 

personnages. 

terminera l'histoire. 

Coproduction franco-canado-
hollandaise ( avec aux commandes 
le Montréalais Stéphane Reichel, 
qui vient de produire Crash de Da­
vid Cronenberg ) , Alegria est, du 
moins pour le cinéma canado-qué-
bécois, où un budget de 3 ou 4 mil­
lions de dollars est déjà jugé im­
portant, une énorme machine à 10 
millions, avec tournage de 42 jours 
à Amsterdam et Berlin sur des 
lieux industriels désaffectés, avec 
une moyenne de 150 figurants par 
jour ( 6000 « figurants/jours » ) . 
Des décors postmodernes signés du 
prestigieux Ben Van Os, le décora­
teur attitré de Peter Greenaway. 
Des centaines de costumes dessinés 
par Dominique Lemieux, déjà res­
ponsable du secteur pour les spec­
tacles du Cirque. 

Ce film de 90 minutes, tourné en 
anglais, mais sans aucune vraie ve­
dette, doit être prêt pour le Festival 
de Cannes de mai 98, où les pro­
ducteurs espèrent déjà participer à 
la sélection officielle. La sortie en 

salle se ferait aussitôt 
après le festival, aussi 
bien en Europe qu'aux 
États-Unis. 

» 

Selon Stéphane Rei­
chel, le distributeur 
américain Overseas, qui 
a les droits pour le mon­
de entier ( moins le Ca­
nada ) , planifie une sor­
tie dans la catégorie 
« art » , soit environ 600 

salles aux États-Unis ( c e qui est 
énorme pour un film 'non améri­
cain, même si un Woody Allen sort 
sur 1200 salles et un Twister dans 
6000 ) . Alegria n'est pas conçue 
pour faire seulement un succès 
d'estime : c'est une machine prévue 
également pour le vrai succès com­
mercial, en tout cas au moins dans 
les pays où les créations de Drago­
ne ont triomphé, à commencer par 
les États-Unis et le Japon. 

Bien qu'on ne présente surtout 
pas Alegria comme un film DU ou 
SUR le Cirque du Soleil, on mise 
de toute évidence sur la célébrité 
du nom — aux États-Unis et en Eu­
rope du Nord —, et sur le fait que, 
depuis sa fondation, la troupe am­
bulante fondée par Laliberté et 
Gauthier il y a treize ans a vendu 
quelque... 15 millions de billets à 
travers le monde. Et que l'ascen­
sion fulgurante se poursuit, avec 
un chiffre d'affaires prévisionnel 
doublé dans les trois prochaines 
années. 

Avec René Bazinet. mime et 
clown du Cirque depuis 1992, dans 

Sur le plateau de tournage d'Alegria, il doit bien y avoir une centaine de figurants, vêtus pour la 
plupart de costumes extravagants et bariolés, qui évoluent dans le quartier chaud de quelque grande 
ville moderne : néons, devantures criardes, vapeurs de la ville, détritus sur les trottoirs. 

le rôle de Frac, et la jeune Britanni­
que Julie Cox dans celui de Juliet-
ta, la production ne mise pas sur 
des noms connus du grand public. 
La seule vraie vedette du film, c'est 
le Cirque du Soleil lui-même. 
Franco Dragone, lui, fournit la cau­
tion artistique, auprès des milieux 
professionnels et de la critique. 

Franco Dragone au cinéma 

Italien immigré à sept ans en 
Belgique, Franco Dragone faisait de 
l'accordéon à neuf ans, de la gym­
nastique de compétition à 17. 
Après quoi il a fait du théâtre de 
rue, du théâtre en prison. Début 
des années 80, il a été cofondatcur 
du ( nouveau ) cirque Archaos, qui 
eut de grandes heures de gloire en 
France et en Europe. Metteur en 
scène « résident » ( comme il le 
dit ) au Cirque du Soleil depuis 
1984, inspirateur de presque tous 
ses spectacles depuis ( ce qui pose 
un problème de succession qui se 
discute au sein du Cirque )$ Drago­
ne, qui n'a que 45 ans, n'a jamais 
abandonné ses activités théâtrales 
en Belgique, où il a fait une mise 
en scène encore cette année. 

Bébé hypcractlf sur le front 
culturel, il était évident qu'il tâte-
rait un jour du cinéma. « Je n'ai ja­
mais eu l'intention de p.issrr au ci­
néma, nous dit-il. Je ne veux pas 

être classé dans un seul genre, un 
mode d'expression, que ce soit le 
cirque ou le théâtre, ou le cinéma. 
Mais il a toujours été évident pour 
moi que j'essaierais un jour la ca­
méra. Grâce au succès du Cirque 
aux États-Unis, j 'ai déjà eu des pro­
positions de Hol lywood : mais, for­
cément, toutes les propositions 
qu'on me faisait tournaient autour 
d'un remake sur le monde du cir­
que... J'étais catalogué. » 

Il y a quelque temps, il avait 
déjà l'intention de faire un film, 
mais il s'agissait tout au plus d'un 
grand documentaire sur la produc­
tion du nouveau spectacle du Cir­
que. Entre-temps, il y a eu à Mont­
réal la rencontre avec le scénariste 
et producteur Rudy Barichello, qui 
venait de terminer Killer Image. En­
couragé par la direction du Circule, 
prêt à investir'dans la production, 
le projet de départ s'est transformé 
en vrai film de fiction. Qui utilise 
beaucoup des richesses du monde 
du cirque sans être un film sur le 
cirque. 

« Les gens qui viennent au lour-
nage, dit Barichello, nous disent 
que cela leur fait penser a Fellini et 
.i Hcll/apoppin, en même temps 
qu'à Kusturica et à Mad M.ix. » 

Franco Dragone, de sou côté, 
même s'il si- défend d'être un ciné­
phile maniaque, « i ses références : 

I 

beaucoup de Fellini ( l'héroïne a 
été baptisée Giuletta, comme Mas-
sina ) , pas mal de néoréalisme avec 
De Sica, mais aussi L'année dernière 
à Marienbad, Indiana Jones, Scorsese 
et Coppola. 

« Je n'ai pas d'idée préconçue à 
propos du genre cinématographi­
que, explique-t-il, simplement je 
ne peux pas m'imaginer poser bê­
tement une caméra face à une scène 
qui se joue sur le plateau. La camé­
ra doit aller chercher le secret dans 
la poche des personnages. » Et ef­
fectivement — grâce au gigantisme 
des lieux de tournage, comme à 
Amsterdam— Dragone pratique 
des mouvements de caméra com­
plexes, avec louma et rails, des 
plans très raffinés qui balaient la 
largeur du plateau pendant facile­
ment trois minutes. 

Bien loin du documentaire envi­
sagé au départ.. Franco Dragone est 
en train de faire une oeuvre ciné­
matographique — « peut-être mon 
seul film, ou le premier d'une série, 
je n'en sais rien » . Après avoir re­
créé de façon si saisissante le rêve 
sous les chapiteaux, et séduit des 
foules dans le monde entier, il veul 
maintenant traduire ce rêve à 
l'écran. Mais surprendre aujour­
d'hui les spectateurs des salles de 
cinema —tout en les séduisant— 
constitue un tout autre défi. 
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JEAN-CLAUDE LAUZON 

Parce que tu as rêvé, 

Que tu nous as touchés, 

Que tu nous as ouvert ton imaginaire... 

Nous te saluons. 

1 A 

Denys Arcand Roger Frappier Dominique Michel 

» 
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Miche/ Arcand 

Henri Atlas 

François Barbeau 

Lucius Barre 

Jacques Wilbrod Benoit 

Pierre Bourgault 

Marie-France Caron 

Cosimo Cavallaro 

Louise Gendron 

Pierre Gendron 

Louis Grenier 

Piers Handling 

Isabelle Hébert 

Albert Kakon 

Lyse Lafontaine 

Robert Lantos 

Natlialie Mongeau 

Karen Murphy 

André Petroiuski 

Joyce Plante 

Yvon Plante 

Philippe Poirier 

Marcel Pothier 

Ginette Reno 

Claude Chamberlan Louise Laparé Denise Robert 

Aimée Danis Patrice LEcuyer Francine Ruel 

Guy Dufaux Léo (et compagnie) Michel Sarao 

Atom Egoyan Gaston Lepage Jean-Marie St-George 

Didier Farré Victor Loewy Helga Stephenson 

Guy Fournier Serge Losique François Sauvé 

Gilles Maheu 

et tous les autres qui l'aimaient. 

1 i ' i t'A 
» ' •• . . . . . . ; „ . x . . m V . , « 
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H O R A I R E S D E C I N É M A 

Cinéma 

ADDICTED TO LOVE 
Palace ( 4 ) : 12 h 25, 14 h 40. 17 h 10. 19 h 30. 
21 h 45. Dernière représentation ven., sam. : mi­
nuit. 

AIR BAGNARDS 
Cinéma Joliette ( 2 ) : 19 h 10. 21 h 30 ; sam., 
dim. : 13 h 40.16 h 10.19 h 10. 21 h 30. 
Paradis ( 1 ) : 21 h 30 : sam.. dim. : 19 h. 21 h 15. 
Dernière représentation ven., sam. : 23 h 25. 

AIR BUD 
Côte-des-Neiges ( 3 ) : 13 h 05.15 h 35. 
Famous Players 8 - Pointe-Claire ( 6 ) : 12 h 20, 
14 h 30. 16 h 40. 
Lacordaire ( 11 ) : 13 h, 15 h. 

AIR FORCE ONE ( V . O . A . ) 
Brossard ( 7 ) : 13 h 20 16 h 05.19 h. 21 h 35. 
Carrefour Laval ( 5 ) : 13 h 15.16 h 05,19 h, 21 h 
40. 
Carrefour U v a l ( 6 ) : 13 h 30. 16 h 20. 19 h 15. 
21 h 50. 
Chateauguay ( 3 ) : 16 h 30. 19 h. 21 h 30. Der­
nière représentation ven.. sam. : 23 h 45. 
Cine-Parc Laval ( 1 ) : dès 19 h. 
Côte-des-Neiges ( 1 ) : 13 h 30.16 h, 18 h 50, 21 
h 35. 
Dorval ( 4 ) : 19 h 10. 21 h 40 ; sam., dim., mar. : 
13 h 15. 15 h 45.19 h 10.21 h 40. 
Faubourg ( 1 ) : 13 h. 15 h 45.19 h 15.21 h 45. 
Lacordaire ( 5 ) : 12 h 30, 14 h 45. 17 h 05. 19 h 
20. 21 h 45. Dernière représentation ven.. sam. : 
minuit. 
Lasalle ( 10 ) : 13 h 40.16 h 15.19 h 35.21 h 55. 
Lasalle( 1 2 ) : 21 h. 
Pointe-Claire ( 1 ) : 18 h 45.21 h 20. 
Pointe-Claire ( 2 ) : 13 h 45. 16 h 20. 19 h. 21 h 
35. 
St-Eustache ( 7 ) : 13 h 25 .18 h 45. Dernière re­
presentation sam. : 23 h 30. 
Versailles ( 6 ) : 18 h 50.21 h 40. 

AIR FORCE ONE ( V . F . ) 
Bern ( 1 ) : 13 h 30.16 h 15.19 h. 21 h 45. 
Boucherville ( 3 ) : 13 h 05,15 h 40. 19 h 05. 21 h 
30. 
Boucherville ( 4 ) : 13 h 25.16 h 05.19 h 20. 21 h 
45. 
Carrefour Dohon ( 7 ) : 13 h 20 .16 h, 19 h 20. 21 
h 45. 
Chateauguay Encore ( 1 ) : 13 h, 15 h 30, 19 h 
05. 21 h 25. 
Cinéma te Carrefour 8 (Joliette 6 ) : 13 h, 16 h, 
18 h 55. 21 h 25. 
Cinéma St-BasiJe ( 4 ) : 14 h, 16 h 30.19 h. 21 h 
30. 
Ciné-Parc Chateauguay ( 2 ) : dès 19 h. 
Ciné-Parc Joliette ( 1 ) : dès 19 h. 
Ciné-Parc Odeon ( 1 ) : dès 19 h. 
Ciné-Parc Orford ( 1 ) : dès 19 h. 
Ciné-Parc St-Eustache ( 1 ) : dès 19 h. 
Dauphin ( 2 ) : 19 h 10. 21 h 30 ; sam.. dim. ; 14 
h. 16 h 35.19 h 10.21 h 30. 
Galènes Laval ( 1 ) : 13 h 40.16 h 20.19 h 10. 21 
h 45. 
Galènes Laval ( 3 ) : 13 h 10. 16 h, 18 h 55. 21 h 
25. 
Langelier ( 5 ) : 12 h 30. 14 h 45. 17 h 05. 19 h 
30. 21 h 56. Dernière représentation ven., sam. : 
minuit 15. 
Lasalle ( 1 ) : 13 h 15.16 h 05.19 h 05. 21 h 25. 
Longueuil ( 5 ) : 13 h 15. 16 h 10, 19 h 10. 21 h 
50. 
Plaza Repentigny ( 3 ) : 14 h 05 .16 h 35.19 h 05, 
21 h 35. Dernière représentation ven., sam. : 23 h 
45. 
St-Eustache ( 4 ) : 13 h 30.16 h 10.18 h 50. 21 h 
30. Dernière représentation sam. : minuitOS. 
St-Jérôme ( 4 ) : 13 h. 15 h 30.19 h. 21 h 30. 
Terrebonne 92 ) ; 12 h 30. 14 h 45. 17 h 05. 19 h 
30. 21 h 55. Dernière représentation ven., sam. ; 
minuit15. 

•. t 

V » . 

* 

». 

• » 

A M I WILLY 3 ( M O N ) 
Bern ( 5 ) : 13 h. 15 h. 17 h. 
Bcucherville ( 6 ) : 13 h 10.15 h 10.17 h 10. 
Brossard ( 4 ) : 13 h 15.15 h 30. 
Chateauguay ( 2 ) ; 11 h, 13 h, 14 h 50, 16 h 40, 
18h30 . 
Cmé-Parc Chateauguay ( 3 ) : dès 19 h. 
Ciné-Parc Odeon ( 2 ) : dès 19 h. 
Ciné-Parc Orford ( 2 ) : dès 19 h. 
Ciné-Parc St-Eustache ( 5 ) : dès 19 h. 
Galeries Laval ( 6 ) : 13 h. 15 h. 17 h. 
Langelier ( 2 ) : 13 h 10.15 h 10. 
Lasalle ( 8 ) : 13 h. 14 h 55.16 h 40. 
St-Jérôme ( 8 ) :13 h, 14 h 55.16 h 50. 
Terrebonne ( 8 ) : 13 h 10,15 h 10. 

A M O U R ( L v ) TOUJOURS L 'AMOUR 
Cmé-Parc Joliette ( 2 ) : dès 19 h. 

B A T M A N ET ROBIN < V . F . ) 
Cmé-Parc St-Eustache ( 2 ) : dès 19 h. 

BEST FRIEND'S WEDDING ( M Y ) 
Atwater ( 2 ) : 13 h 40. 16 h, 18 h 45.21 h 15. 
Brossard ( 5 ) : 13 h 50. 19 h 10. 
Carrefour U v a l ( 1 ) : 13 h 45.19 h 05. 
Cavendish ( 4 ) : 19 h 05.21 h 35. 
Lacordaire ( 8 ) : 13 h 20.19 h 05. Dernière repré­
sentation ven., sam. ; 23 h 15. 
Pointe-Claire ( 3 ) : 13 h 40, 16 h 20, 19 h, 21 h 
20. 

ÇA V A CLENCHER 
Cinéma Joliette ( 1 ) : 19 h, 21 h 30 ; sam., dim. : 
13 h 30. 16 h. 19 h. 21 h 30. 
Cinéma St-Léonard ( 3 ) ; 19 h, 21 h 30 ; sam., 
dim. ; 14 h 30 .16 h 50 .19 h. 21 h 30. 

CINQUIÈME ÉLÉMENT ( LE > 
Boucherville ( 10 ) : 21 h 40. 
Cinéma Joliette ( 3 ) : 19 h 05. 21 h 30 ; sam., 
dim. : 13 h 35.16 h 05 .19 h 05, 21 h 30. 
Cinéma St-Léonard ( 1 ) : 21 h 30 ; sam., dim : 
16 h 50. 21 h 30. 
Ciné-Parc St-Eustache ( 3 ) : dès 19 h. 
Paradis ( 2 ) : 21 h 40 ; sam.. dim. : 15 h 30, 21 h 
40. 

COMPLOT MORTEL 
Boucherville ( 2 ) : 13 h 15, 16 h, 18 h 45. 21 h 
20. 
Carrefour Donon ( 6 ) : 13 h 30. 16 h 10, 19 h. 21 
h 40. 
Chateauguay Encore 95 ) ; 13 h 05. 15 h 45. 19 
h. 21 h 35. 
Cinéma le Carrefour 8 ( Jotiette 5 ) : 13 h 05 .15 h 
55.18 h. 21 h 35. 
Cinéma St-Basile ( 2 ) : 13 h 15.16 h. 18 h 45. 21 
h 30. 
Cmé-Parc Chateauguay ( 3 ) : dès 19 h. 
Ciné-Parc Joliette ( 2 ) : dès 19 h. 
Ciné-Parc Odeon ( 2 ) : des 19 h. 
Cmé-Parc Orford ( 2 ) : dès 19 h. 
Ciné-Parc St-Eustache ( 2 ) : dès 19 h. 
Ciné-Parc St-Hilaire ( 2 ) : dès 19 h. 
Dauphin ( 1 ) : 19 h, 21 h 40 ; sam., dim. : 13 h 
30. 16 h 15.19 h. 21 h 40. 
Galeries U v a l ( 2 ) : 13 h 30. 16 h 15. 19 h. 21 h 
45. 
Galeries Laval ( 6 ) : 18 h 50.21 h 35. 
Ungel ier ( 4 ) : 13 h, 15 h 45, 19 h 10. 21 h 50. 

Dernière représentation ven.. sam. ; minuit20. 
Lasalle ( 2 ) : 14 h. 16 h 45.19 h 20.21 h 50. 
Lasalle ( 9 ) : 13 h 05.15 h 45. 18 h 45. 21 h 20. 
Longueuil ( 1 ) : 13 h. 16 h. 19 h. 21 h 40. 
Longueuil ( 4 ) : 13 h 35. 16 h 30 ,19 h 25, 22 h. 
Plaza Repentigny ( 2 ) : 13 h 15, 16 h. 18 h 45, 21 
h 30. Dernière représentation ven., sam. : 23 h 
50. 
St-Eustache ( 1 ) : 12 h 45.15 h 40.18 h 35,21 h 
35. Dernière représentation sam. : minuit 15. 
St-Jérôme ( 9 ) : 13 h, 15 h 50 .18 h 45. 21 h 30. 
Terrebonne ( 7 ) : 13 h. 15 h 35. 19 h. 21 h 40. 
Dernière représentation ven., sam. : minuitlO. 

COMTESSE D E BATON ROUGE ( L A ) 
Centre-Ville ( 3 ) : 13 h 30.16 h 30, 19 h 20, 21 h 
10. 

CONSPIRACY THEORY 
Angrignon ( 1 ) : 12 h 40 .13 h 30. 16 h. 16 h 40. 
19 h. 20 h 15. 22 h. 
Carrefour Dorion ( 3 ) : 13 h 10. 15 h 50. 19 h 10. 
21 h 50. 
Cavendish ( 3 ) : 12 h 30. 15 h 30. 18 h 45. 21 h 
35. 
Centre Eaton ( 1 ) : 12 h 15. 12 h 45. 15 h 15. 15 
h 45. 18 h 30. 19 h. 21 h 30. 22 h. Dernière repré­
sentation ven.. sam. : minuit20. 
Centre Eaton ( 2 ) 
Chateauguay Encore ( 4 ) : 13 h 10.15 h 50,18 h 
50.21 h 30. 
Ciné-Parc Laval ( 3 ) : dès 19 h. 
Côte-des-Neiges ( 7 ) : 13 h, 15 h 45. 18 h 45, 21 
h 30. 
Dorval ( 2 ) : 19 h, 22 h ; sam., dim., mar. : 13 h, 
16 h. 19 h. 22 h. 
Famous Players 8 - Greenfield Park ( 6 ) : 12 h 
55.16 h 05. 19 h 05. 22 h. 
Famous Players 8 - Pointe-Claire ( 5 ) : 12 h 30, 
15 h 40 .19 h. 20 h. 22 h. 
Lacordaire ( 3 ) : 13 h. 15 h 45. 19 h 10. 21 h 50. 
Dernière représentation ven., sam. : mmurt20. 
Laval ( 5 ) : 12 h 15. 13 h 05, 15 h 20. 16 h 20. 18 
h 30.19 h 50. 21 h 30. 
Loews ( 3 ) : 13 h 45. 17 h 10. 20 h 30. Dernière 
représentation ven., sam. : 23 h 40. 
St-Eustache ( 3 ) : 13 h 05, 15 h 55.18 h 40.21 h 
25. Dernière représentation sam. ; minuitlO. 
Versailles ( 3 ) : 13 h, 15 h 55 ,18 h 45.21 h 50. 

CONTACT ( V . O . A . ) 
Angrignon ( 5 ) : 18 h 30. 21 h 40. 
Centre Eaton ( 3 ) : 12 h 20. 15 h 30, 18 h 45. 21 
h 40. 
Chateauguay ( 2 ) : 20 h 15. Dernière représenta­
tion ven., sam. : 23 h 15. 
Famous Players 8 - Greenfield Park ( 5 ) : 19 h, 
21 h 55. 
Famous Players 8 - Pointe-Claire ( 6 ) : 19 h 05, 
22 h 05. 
Lacordaire ( 8 ) : 15 h 25, 21 h 15. Dernière repré­
sentation ven., sam. : 23 h 55. 
U v a l ( 9 ) : 13h 1 5 . 1 6 h 3 0 . 2 0 h . 
Loews ( 4 ) : 20 h 20. Dernière représentation 
ven.. sam. : 23 h 20. 

CONTACT ( V . F . ) 
Bern ( 4 ) : 12 h 30.15 h 30.18 h 30.21 h 30. 
Boucherville ( 7 ) : 13 h. 15 h 45. 18 h 30. 21 h 
10. 
Brossard ( 1 ) : 13 h. 16 h. 19 h. 21 h 45. 
Carrefour U v a l ( 2 ) : 13 h. 16 h. 18 h 50. 21 h 
4b. 
Cinéma »e Carrefour 8 (Joliette 2 0 ; 13 h, 15 h 
50. 18 h 45. 21 h 40. 
Ciné-Parc St-Eustache ( 5 ) : dès 19 h. 
Ciné-Parc St-Hilaire ( 2 ) : dès 19 h. 
Langelier ( 1 ) : 19 h. 21 h 50. 
Lasalle ( 8 ) : 18 h 35.21 h 30. 
Plaza Repentigny ( 6 ) : 13 h. 15 h 45, 19 h. 21 h 
45. 
St-Eustache ( 8 ) : 12 h 10,15 h 15.18 h 30, 21 h 
25. 
St-Jérôme ( 1 ) : 20 h. 
Terrebonne ( 5 ) : 15 h 50,21 h 50. 

COPLAND 
Brossard ( 6 ) : 1 3 h 3 0 . 1 5 h 5 0 . 19h. 21 h25 . 
Cavendish ( 1 ) : 13 h. 15 h 50 .19 h 10. 21 h 45. 
Chateauguay Encore ( 2 ) : 13 h 15.15 h 20,17 h 
25.19 h 30. 21 h 40. 
Ciné-Parc St-Eustache ( 4 ) : dès 19 h. 
Côte-des-Neiges ( 5 ) : 13 h 10, 15 h 30. 19 h. 21 
h 20. 
Dorval ( 1 ) : 19 h 30. 21 h 50 : sam., dim., mar. : 
13 h 30,16 h 05.19 h 30. 21 h 50. 
Famous Players - Pointe-Claire ( 4 ) : 13 h 30. 16 
h, 19 h 30. 21 h 50. 
Faubourq ( 1 ) : 13 h 30.16 h 30.19 h. 21 h 20. 
Galer ies\aval ( 4 ) : 13 h 30. 16 h 15, 19 h. 21 h 
20. 
Lacordaire ( 1 ) ; 13 h. 15 h 05 .17 h 10. 19 h 20. 
21 h 30. Dernière représentation ven.. sam. : 23 h 
40. 
Lasalle ( 3 ) : 12 h 50, 15 h 15, 17 h 30, 19 h 40, 
21 h 45. 
Versailles ( 2 ) : 13 h 30.16 h. 19 h 10,21 h 30. 

D B • GABBEH/SALAM CINÉ 
Parisien : 13 h 35.18 h 45. 

DB- LE SAINT/PANNE F A T A L E 
Pans ien (2 ) : 19h 10. 

DETECTIVES 
Boucherville ( 1 ) : 13 h 20 15 h 25.17 h 30.19 h 
35. 21 h 40. 
Carrefour Dorion ( 2 ) : 13 h 50 ,16 h 40 .19 h 30, 
21 h 45. 
Chateauguay Encore ( 3 ) : 13 h 20,15 h 25 ,17 h 
30. 19 h 35. 21 h 45. 
Cinéma le Carrefour 8 ( Jol iet te4) : 13 h 15, 1 6 h 
05. 19 h 05. 21 h 30. 
Cme-Parc Chateauguay ( 1 ) : dès 19 h. 
Ciné-Parc Laval ( 4 ) : dès 19 h. 
Ciné-Parc St-Hilaire ( 1 ) : dès 19 h. 
Complexe Desjardins ( 2 ) : 13 h 20, 1 6 h 1 0 , 19 
h. 21 h 25. 
Galeries U v a l ( 8 ) : 13 h 4 5. 16 h 30, 19 h 05, 
21 h 30. 
Ungelier ( 6 ) : 13 h, 15 h 05. 17 h 10. 19 h 20. 
21 h 30. Dernière représentation ven.. sam. : 23 h 
40. 
Usa l l e ( 11 ) : 13 h 45.15 h 55,19 h. 21 h 05. 
Longueuil ( 2 ) : 13 h 30, 16 h 15, 19 h 15. 21 h 
35. 
St-Eustache ( 5 ) : 12 h. 14 h 20. 16 h 40. 19 h. 
21 h 20. Dernière représentation sam. : 23 h 35. 
St-Jérôme ( 2 ) : 13 h. 15 h 30. 19 h. 21 h 30. 
Terrebonne ( 3 ) : 13 h. 15 h 05. 17 h 10. 19 h 20. 
21 h 30. Dernière représentation ven.. sam. : 23 h 
40. 

DOUBLE IDENTITÉ 
Boucherville ( 6 ) : 18 h 50. 21 h 25. 
Chateauguay ( 1 ) : 19 h, 21 h 40. 
Ciné-Parc Joliette ( 3 ) : dès 19 h. 
U v a l ( 3 ) : 18h40 . 21 h35 . 
Pansien ( 5 ) : 13 h 05. 16 h. 19 h, 21 h 45. 
St-Jérôme ( 5 ) : 21 h 30. 
Terrebonne ( 5 ) : 13 h. 19 h. Dernière représen­
tation ven., sam. : 23 h 15. 

ENCORE 
Complexe Desjardins ( 4 ) : 13 h 10,15 h 15,17 h 
20. 19 h 25, 21 h 35. 

ENGLISH PATIENT ( THE ) 
Palace ( 6 ) : 12 h 15. 16 h 30. 20 h. Dernière re­
présentation ven.. sam. : 23 h 20.. 

EN ROUTE VERS M A N H A T T A N 
Centre-Ville ( 4 ) : 13 h 50. 15 h 45. 19 h 15. 21 h 
25. 

ÉTÉ À LA GOULETTE ( UN ) 
Parisien ( 1 ) : 13 h 10.15 h 40.19 h 05.21 h 15. 

EVENT HORIZON 
Angngnon ( 10 ) : 12 h 50. 15 h 20,19 h 20. 21 h 
45. 
Chateauguay ( 5 ) : 11 h. 13 h. 14 h 55. 16 h 50. 
19 h 10. 21 h 30. Dernière représentation ven., 
sam. : 23 h 40. 
Ciné-Parc Joliette ( 3 ) : dès 19 h. 
Côte-des-Neiges ( 6 ) : 13 h 15.15 h 20 .17 h 25, 
19 h 30.21 h 40. 
Dorval ( 3 ) : 19 h 20, 21 h 30 ; sam.. dim., mar. : 
13 h 45.16 h 10,19 h 20. 21 h 30. 
Famous Players 8 - Greenfield Park ( 7 ) : 13 h 
20. 15 h 50. 19 h 30. 21 h 45. 
Famous Players 8 - Pointe-Claire ( 2 ) : 13 h, 15 h 
30.19 h 20. 21 h 40. 
Lacordaire ( 7 ) : 13 h 10. 15 h 10. 17 h 10. 19 h 
25. 21 h 30. Dernière représentation ven.. sam. ; 

Laval ( 1 ) : 12 h 50.15 h 50.19 h. 21 h 20. 
Loews ( 1 ) : 13 h. 15 h 45 .19 h. 21 h 40. Derniè­
re représentation ven., sam. ; minuit15. 
Versailles ( 5 ) : 13 h 40. 16 h 10, 19 h 20. 21 h 
45. 

EVENT HORIZON V . F . 
Angrignon ( 3 ) : 13 h. 15 h 40 .19 h 10. 21 h 35. 
Carrefour Dorion ( 1 ) : 14 h. 16 h 30. 19 h 25, 21 
h 20. 
Chateauguay ( 6 ) : 11 h. 13 h, 14 h 55. 16 h 50. 
19 h 10. 21 h 30. Dernière représentation ven., 
sam. : 23 h 40. 
Cinéma le Carrefour 8 ( Joliette 7 ) ; 1 3 h 0 2 , 1 6 h 
10. 19 h 10. 21 h 20. 
Cinéma St-Basile ( 1 ) : 13 h 30,15 h 30.17 h 30, 
19 h 30. 21 h 30. 
Famous Players 8 - Greenfield Park ( 7 ) : 13 h 
35. 16 h 20.19 h 15.21 h 30. 
Lacordaire ( 6 ) : 13 h 05. 15 h 10, 17 h 10. 19 h 
15.21 h 20. 
Dernière représentation ven.. sam. : 23 h 25. 
U v a l ( 1 ) : 13 h 20.16 h. 19 h 20.21 h 50. 
Parisien ( 6 ) : 13 h 20.16 h 05. 18 h 55. 21 h 35. 
Plaza Repentigny ( 1 ) : 13 h 30.15 h 30.17 h 30. 
19 h 30. 21 h 30. Dernière représentation ven., 
sam. ; 23 h 30. 
St-Eustache ( 6 ) : 12 h 25, 14 h 40. 16 h 55.19 h 
10, 21 h 30. Dernière représentation sam. : 23 h 
40. 
St-Jérôme ( 7 ) : 13 h. 15 h 30.19 h. 21 h. 
Dernière représentation ven., sam. : 23 h 25. 
Terrebonne ( 6 ) : 13 h 05 ,15 h 10, 17 h 10.19 h 
15.21 h 20. 
Versailles ( 1 ) : 13 h 10, 15 h 35, 19 h 10, 21 h 
25. 

FACE OFF 
Angrignon ( 8 ) : 18 h 40, 21 h 30. 
Côte-des-Neiges ( 3 ) : 18 h 40. 21 h 25. 
Ucordaire ( 4 ) : 19 h, 21 h 45. Dernière repré­
sentation ven.. sam. ; minuit20. 
U v a l ( 6 ) : 18h 55. 21 h45 . 
Loews ( 2 ) : 14 h. 16 h 50, 20 h. Dernière repré­
sentation ven.. sam. : 23 h. 

FIFTH ELEMENT < THE ) 
CentïehVille ( 9 ) : 13 h 40 .16 h 15. 18 h 40, 21 h 
05. 
Cinéma St-Léonard ( 1 ) : 19 h ; sam., dim. : 14 h 
30.19 n. 

FREE W I L L Y 3, LE SAUVETAGE 
Angngnon ( 6 ) : 13 h 20,15 h 30. 
Centre Eaton ( 5 ) : 13 h. 15 h. 17 h. 
Cinéma le Carretour 8 ( Joliette 1 ) : 13 h 35.16 h 
25. 
Cavendish ( 4 ) : 12 h 55.16 h 15. 
Ciné-Parc Laval ( 3 ) : dès 19 h. 
Famous Players 8 - Greenfield Park ( 4 ) : 13 h 
30.16 h 15. 
Famous Players 8 - Pointe-Claire ( 3 ) : 13 h 40. 
1 5 h 5 0 . 
U v a l ( 3 ) : 12 h 20.14 h 20. 16 h 25. 

GEORGES DE LA JUNGLE 
Angrignon ( 4 ) : 13 h 15. 15 h 50. 18 h 50. 21 h 
10. 
Carrefour Dorion ( 4 ) : 14 h 10. 16 h 20 .19 h 30. 
21 h 35. 
Cinema le Carrefour 8 ( Joliette 30 ; 13 h 30 .16 h 
20.19 h 15. 21 h 30. 
Cinéma St-Basile ( 5 ) : 13 h 15.15 h 15,17 h 15. 
19 h 15.21 h 15. 
Ciné-Parc U v a l ( 2 ) : dès 19 h. 
Famous Players 8- Greenfield Park ( 3 ) : 13 h. 15 
h 45.19 h 10. 21 h 15. 
Lacordaire ( 9 ) : 13 h 15, 15 h 15. 17 h 15. 19 h 
15.21 h 15. 
U v a l ( 4 ) : 12 h 30.14 h 35,16 h 35.19 h 15.21 
h 40. 
Parisien ( 4 ) : 13 h 45.16 h 20.19 h 15.21 h 30. 
Plaza Repentigny ( 4 ) : 13 h 10.15 h 10,17 h 10. 
19 h 10, 21 h 10. Dernière représentation ven., 
sam. : 2 3 h 10. 
St-Eustache ( 2 ) : 12 h 30.14 h 45,16 h 50. 19 h 
05. 21 h 10. Dernière représentation sam. : 23 h 
15. 
St-Jérôme ( 3 ) : 13 h. 14 h 55. 16 h 50. 19 h. 21 
h. 
Terrebonne ( 1 ) : 13 h 15. 15 h 15. 17 h 15. 19 h 
15. 21 h 35 ; sam. : 13 h 15.15 h 15. 17 h 15. 21 
h 35. 
Versailles ( 4 ) : 13 h 20. 15 h 45. 19 h 15. 21 h 
1 5 ; sam. : 13 h 20,15 h 45. 21 h 15. 

GEORGE OF THE JUNGLE < V .O .A . ) 
Angrignon ( 9 ) : 13 h 45. 16 h 10, 18 h 45. 21 h 
20. 
Cavendish ( 7 ) : 13 h 15. 15 h 45. 19 h 15. 21 h 
30. 
Centre Eaton ( 6 ) : 13 h 30. 16 h 15. 19 h 20. 21 
h 35 ; jeu. : 13 h 30. 16 h15. 21 h 35. Dernière re­
présentation ven.. sam. : 23 h 30. 
Famous Players 8 - Greenfielc4 Park ( 8 ) : 13 h 
15.15 h 30. 19 h 25. 21 h 35 
Famous Players 8 - Pointe-Claire ( 7 ) : 12 h. 14 h 
15. 16 h 20. 18 h 50, 21 h 20 ; sam. : 12 h, 14 h 
15.16 h 20. 21 h 20. 
Lacordaire ( 2 ) : 13 h 10. 15 h 10. 17 h 10. 19 h 
15.21 h 35 ; sam. : 13 h 10. 15 h 10. 17 h 10. 21 
h 35. 
U v a l ( 7 ) : 12 h 45.14 h 50.16 h 55.19 h 10.21 
h 15. 

HERCULE ( V . F . ) 
Angrignon ( 8 ) : 13 h 10.16 h. 
Cinéma St-Basile ( 3 ) : 13 h 20.15 h 20.17 h 20. 
Famous Players 8 - Greenfield Park ( 5 ) : 12 h 
45.15 h 15. 
Laval ( 12 ) : 12 h 50.14 h 55.16 h 50. 
Parisien ( 2 ) : 13h 1 5 . 1 5 h 5 0 . 
St-Jérôme ( 5 ) : 13 h. 14 h 55, 16 h 50. 
Versailles ( 6 ) : 13 h 50.16 h 15. 

HERCULES ( V .O.A. ) 
Angrignon ( 5 ) : 14 h. 16 h 20. 
Centre U v a l ( 6 ) : 12 h 40.14 h 40 ,16 h 45. 
Famous Players 8 - Pointe-Claire ( 8 ) : 12 h 40, 
14 h 50.17 h. 

L o e w s ( 4 ) : 13 h 30.15 h 40.17 h 50. 

H O M M E S EN NOIR 
Bern ( 5 ). Du ven. au mer. : 19 h, 21 h 10 ; jeu. : 

21 h 45. 
Boucherville ( 9 ) : 13 h 30.15 h 30.17 h 35.19 h 
40.21 h 50. 
Carrefour Lava! ( 1 ) : 16 h 15.21 h 35. 
Centre-Ville ( 8 ) : 13 h 30.15 h 30. 17 h 30,19 h 
30. 21 h 30. 
Chateauguay ( 1 ) : 11 h. 13 h 15. 15 h. 16 h 45. 
Dernière représentation ven., sam. : minuit. 
Ciné-Parc Chateauguay ( 2 ) : dès 19 h. 
Cmé-Parc Joliette ( 1 ) : dès 19 h. 
Ciné-Parc Odeon ( 1 ) : dès 19 h. 
Ciné-Parc St-Eustache ( 3 ) : dès 19 h. 
Ungelier ( 2 ) : 17 h 10.19 h 20.21 h 30. Derniè­
re représentation ven.. sam. : 23 h 40. 
Longueuil ( 3 ) : 19 h 35. 
Plaza Repentigny ( 3 ) : 15 h 35,19 h 35. 
St-Jérôme ( 6 ) : 13 h, 14 h 55, 16 h 50,19 h. 21 
h. 

JURASSIC P A R K 
Cinéma St-Léonard ( 2 ) : 21 h 30 ; sam., dim. : 
16 h 50.21 h 30. 
Palace ( 1 ) : 12 h 40. 15 h 40. 18 h 40. 21 h 30. 
Dernière représentation ven.. sam. : minuitlO. 

L I A R L IAR 
Palace ( 3 ) : 13 h 10. 15 h 15.17 h 15.19 h 20. 
21 h 50. Dernière représentation ven., sam. ; 23 h 
45. 

LOST WORLD ( THE ) : JURASSIC PARK 
Palace ( 1 ) : 12 h 40. 15 h 40, 18 h 40. 21 h 30. 
Dernière représentation ven., sam. : minuitlO. 

LUCIE A U B R A C 
Centre-VHIe ( 2 ) : 14 h, 16 h 20,19 h. 21 h 15. 

LE M A R I A G E DE M O N MEILLEUR A M I 
Boucherville ( 5 ) : 13 h 15,15 h 20 ,17 h 25,19 h 
25. 21 h 25. 
Brossard ( 5 ) : 16 h 15.21 h 25. 
Centre-Ville ( 1 ) : 13 h 50.16 h. 19 h 10,21 h 25. 
Ciné-Parc St-Eustache ( 1 ) : dès 19 h. 
Galeries U v a l ( 7 ) : 21 h 30. 
St-Jérôme ( 5 ) : 19 h, 

M E N IN B L A C K 
Atwater ( 3 ) : 13 h 35 .16 h 10.18 h 50.21 h 20 ; 
mer. : 13 h 35.16 h 10. 21 h 30. 
Brossard ( 4 ) : 19 h 20.21 h 30. 
Cavendish ( 5 ) : 13 h 35,16 h. 19 h 35.21 h 50. 
Ciné-Parc U v a l ( 1 ) : dès 19 h. 
Côte-des-Neiges ( 4 ) ; 13 h 15.15 h 15,17 h 15. 
1 9 h 1 5 . 2 1 h 1 5 . 
Egyptien ( 1 ) : 13 h 50.15 h 40 .17 h 30.19 h 20. 
21 h 1 0 ; jeu. : 1 3 h 5 0 . 1 5 h 4 0 . 1 7 h 3 0 . 2 1 h 3 0 . 
Lacordaire ( 11 ) : 17 h. 19 h 05. 21 h 10. Derniè­
re représentation ven.. sam. : 23 h 15. 
Lasalle ( 4 ) : 13 h 20, 15 h 20. 17 h 20. 19 h 30. 
21 h 35. 

Pointe-Claire ( 6 ) : 14 h, 16 h 30.19 h, 21 h 15. 

METRO V . F . 
Ciné-Parc U v a l ( 2 ) : dès 19 h. 
MONDE PERDU ( L E ) : P A R C JURASSÎ-

QUE 
Cinéma St-Léonard ( 2 ) : 19 h ; sam., dim. : 14 h 
30. 19 h. 

MONEY T A L K S 
Côte-des-Neiges ( 2 ). Sam. : 19 h 30. 
Pointe-Claire ( 5 ). Sam. : 19 h 30. 

M R S . BROWN 

Faubourg ( 3 ) : 13 h 15.16 h. 18 h 45.21 h. 

NOTHING TO LOSE 
Angrignon ( 6 ) : 19 h 30.22 h 05 ; sam. : 22 h 05. 
Centre Laval ( 8 ) : 12 h 35. 14 h 45. 17 h. 19 h 
05. 21 h 25 ; sam. : 12 h 35. 14 h 45, 17 h. 21 h 
25. 
Loews ( 3 ) : 13 h 15. 15 h 15. 17 h 15. 19 h1 5, 
21 h 15 ; sam.. jeu. : 13 h 15.15 h 15.17 h 15.21 
h 15. Dernière représentation ven., sam. ; 23 h 
20. 
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Centre Eaton ( 5 ) : 19 h 30. 21 h 50. Dernière re­
présentation ven., sam. : minuit lO; mer.: 21 h 
50. 
PANNE F A T A L E 
Paradis ( 3 ) : 21 h 45 ; sam., dim. : 15 h 15. 17 
h15.21 h 45. 

P A R C JURASSIQUE ( LE ) 
Centre-Ville ( 6 ) : 14 h. 16 h 35.19 h 20. 
Cinéma St-Léonard ( 2 ) : 19 h ; sam., dim. : 14 h 
30, 19 h. 
Paradis ( 2 ) : 19 h ; sam., dim. ; 13 h. 19 h. Der­
nière représentation ven., sam. : 23 h 55. 

PASSAGE À L'ACTE 
Complexe Desjardins ( 3 ) : 13 h. 15 h 10, 17 h 
20. 19 h 30, 21 h 45. 

PICTURE PERFECT 
Brossard ( 3 ) : 13 h 30, 15 h 50. 19 h 10. 21 h 
20. 
Carrefour Laval ( 3 ) : 13 h 15. 15 h 20. 17 h 20, 
19 h 20. 21 h 30. 
Cavendish ( 8 ) : 13 h 20.16 h 10.19 h, 21 h 35. 
Égyptien ( 3 ) : 14 h. 16 h 10,18 h 50.21 h. 
Lasalle ( 6 ) : 13 h 10. 15 h 10, 17 h 10. 19 h 10. 
21 h 10. 
Pointe-Claire ( 4 ) : 13 h 20. 15 h 20, 17 h 20. 19 
h 20, 21 h 30. 

PILLOW BOOK ( THE ) 
Centre-Ville ( 5 ) : 13 h 35, 16 h 05.18 h 40, 21 h 
05. 

RIEN À PERDRE 
Centre U v a l ( 12 ) : 19 h 15. 21 h 30 ; sam. : 21 h 
30. 
Parisien ( 7 ) : 13 h. 15 h 55. 19 h 10. 21 h 20 ; 
sam. : 13 h. 15 h 55. 21 h 20. 

SAINT ( THE ) 
Palace ( 5 ) : 13 h. 16 h. 18 h 30. 21 h. Dernière 
représentation ven., sam. : 23 h 30. 

SHALL W E DANCE 
Faubourg ( 4 ) : 13 h 40, 16 h 10, 19 h 20. 21 h 
40. 

S I M P L E W I S H ( A ) 
Pointe-Claire ( 1 ) : 13 h 40.16 h 20. 

SNEAK G. I . JANE 
Angrignon ( 6 ). Sam. : 19 h. 
Famous Players 8 - Pointe-Claire. Sam. : 18 h 50. 
U v a l ( 8 ) . Sam. : 1 9 h . 
Loews ( 5 ). Sam. : 19 h. 

SNEAK G . I . JANE V . F 
Centre U v a l ( 12 ). Sam. : 19 h 05. 
Parisien ( 7 ). Sam. : 19 h. 
Versailles ( 6 ). Sam. : 19 h. 

S P A W N 
Atwater ( 1 ) : 13 h 45, 16 h 05. 19 h. 21 h 10 ; 
sam. : 13 h 45. 16 h 05. 21 h 30. 
Brossard ( 2 ) : 13 h. 15 h 20. 17 h 25. 19 h 30. 
21 h 45. 
Cavendish ( 6 ) : 13 h 30. 16 h 05. 19 h 25. 21 h 
45. 
Chateauguay ( 4 ) : 11 h. 13 h, 14 h 50. 22 h. 
Dernière représentation ven., sam. : 23 h 45. 
Ciné-Parc St-Eustache ( 4 ) : dès 19 h. 
Côte-des-Neiges ( 2 ) ; 13 h 25. 15 h 25.17 h 25, 
19 h 25, 21 h 25 ; sam. : 13 h 25. 15 h 25. 17 h 
25.21 h 25. 

Égyptien ( 1 ) : 13 h 10.15 h 10.17 h 10.19 h 10, 
21 h 10. 
Galories U v a l ( 5 ) : 13 h 25,15 h 25.17 h 25,19 
h 25,21 h 35. 
Lacordaire ( 10 ) : 13 h. 15 h, 17 h 05,19 h 10, 21 
h 20. Dernière représentation ven., sam. : 23 h 
30. 
Lasalle ( 7 ) : 13 h 25, 15 h 30. 17 h 35, 19 h 45. 
21 h 40. 
Pointe-Claire ( 5 ) : 13 h 30. 15 h 30. 17 h 30, 19 
h 30. 21 h 35 ; sam. : 13 h 30. 15 h 30. 17 h 30. 
21 h 35. 

SPAWN V . F . 
B e r r i ( 3 ) : Î3*h 15.15 h 20. 17 h 25. 19 h 30, 21 
h 40. 
Boucherville ( 8 ) : 13 h 35.15 h 35,17 h 30,19 h 
30. 21 h 35. 
Carrefour Dorion ( 5 ) : 21 h 15. 
Canefour U v a l ( 4 ) : 13 h 30. 15 h 30. 17 h 30. 
19 h 30. 21 h 30. 
Cinéma le Carrefour 8 ( Joliette 1 ) : 19 h 20, 21 h 
45. 
Cinéma St-Basile ( 4 ) : 19 h 20.21 h 20. 
Cine-Parc Chateauguay ( 1 ) : dès 19 h. 
Ciné-Parc U v a l ( 4 ) : dès 19 h. 
Ciné-Parc St-Hilaire ( 1 ) : dès 19 h. 
Langelier ( 3 ) : 13 h 15. 15 h 15. 17 h 15. 21 h 
15. Dernière représentation ven.. sam. ; 23 h 15. 
Lasalle ( 5 ) : 12 h 55,15 h. 16 h 55, 19 h 15, 21 
h 15. 
Longueuil ( 3 ) : 21 h 45. 
Plaza Repentigny ( 5 ) : 13 h 35,17 h 35, 21 h 35. 
Dernière représentation ven.. sam. : 23 h 15. 
St-Eustache ( 7 ) : 16 h 05.21 h 20. 
St-Jérôme ( 8 ) : 19 h. 21 h. 
Terrebonne ( 8 ) : 17 h 10. 19 h 20. 21 h 30. Der-
nière représentation ven., sam. : 23 h 35. 

SPEED 
Cinéma St-Léonard ( 4 ) : 19 h. 21 h 3 0 ; sam., 
dim. : 14 h 30.16 h 50.19 h. 21 h 30. 
Palace ( 2 ) : 13 h 30, 16 h 20, 19 h. 21 h 40. Der­
nière représentation ven.. sam. : minuit20. 

Angngnon ( 2 ) : 13 h 40. 16 h 30. 19 h 25. 21 h 
50. 
Cavendish ( 7 ) : 12 h 30. 14 h 50, 17 h, 19 h 30. 
21 h 40. 
Centre Eaton ( 4 ) : 13 h 25. 16 h. 19 h 10. 21 h 
20. Dernière représentation ven., sam. : 23 h 40. 
Famous Players 8 - Greenfield Park ( 1 ) : 13 h 
45.16 h. 19 h 20. 21 h 25. 
Famous Players 8 - Pointe-Claire ( 1 ) : 12 h 10, 
14 h 20.16 h 30.19 h 10. 21 h 30. 
U v a l ( 11 ) : 13 h. 15 h 40.18 h 50.21 h 05. 

TOBBY LE JOUEUR ÉTOILE 
B e r r i ( 2 ) : 13 h, 15 h 05. 17 h 10. 19 h 15.21 h 
20. 
Boucherville ( 10 ) : 13 h 40, 15 h 50.17 h 45.19 
h 45. 
Carrefour Dorion ( 5 ) : 14 h 10.16 h 15.19 h 15. 
Chateauguay ( 4 ) ; 11 h. 13 h. 14 h 50. 16 h 40. 
18 h 30. 20 h 15. 
Cinéma le Canefour 8 ( Joliette 8 ) ; 13 h 25.16 h 
15. 18 h 50. 21 h 10. 
Galeries U v a l ( 7 ) : 13 h 05,15 h 10.17 h 15.19 
h 20. 
Langelier ( 1 ) : 13 h 05. 15 h 05. 17 h 05. 19 h 
15. 
Lasalle ( 12 ) : 12 h 45.14 h 50.17 h. 19 h. 
Longueuil ( 3 ) : 13 h 10. 15 h 25. 17 h 30. 
St-Jérôme ( 1 ) : 13 h. 14 h 55.16 h 50.19 h. 
Terrebonne ( 4 ) : 13 h 05.15 h 05.17 h 05. 

U LEE'S GOLD 
Centre-Ville ( 7 ) : 13 h 45.16 h 25.19 h, 21 h 15. 

Salles de répertoire 

ACHTUNG 8 A N D I T I ! 
Cinémathèque québécoise ( Salle Claude-Jutra ) : 
17 h. 

A I R DE P A R I S ( V ) 
Cinémathèque québécoise ( Salle Claude-Jutra ) : 
21 h. 

À LA BRANCHE D'OLIVIER 
Cinémathèque québécoise (Salle Femand-Sé-
guin ) : 20 h. 

BRASSED OFF ! 
Cinéma du Parc ( 1 ) : 21 h 45. 

DISAPPEARANCE OF F I N B A R ( THE ) 
Cinéma du Parc ( 3 ) : 15 h 30.19 h 30. 

DON QUICHOTTE 
Cinémathèque québécoise (Salle Femand-Sé­
guin ) : 15 h. 

DRUNKS 

Cinéma du Parc ( 3 ) : 17 h 30,21 h 30,23 h 30. 

EVITA 

Cinéma du Parc ( 1 ) : 19 h 15. 

HAMLET 
Cinéma du Parc ( 1 ) : 15 h. 
PILLOW BOOK ( THE ) 
Cinema Parallèle : 13 h. 15 h 30. 19 h, 21 h 30. 
REBELLION 
Cinémathèque québécoise ( Salle Claude-Jutra ) : 
19 h. 

RENDEZ-VOUS 
Conservatoire d'art cinématographique : 19 h. 

ROI ( LE )ET L'OISEAU 
Cinémathèque québécoise ( Salle Claude-Jutra ) : 
14 h. 

SACRIFICE ( LE ) 

Conservatoire d'art cinématographique : 21 h. 

LA SECONDA VOLTA 
Cinéma du Parc ( 2 ) : 15 h, 17 h, 19 h, 21 h 15. 
23 h 15. 
TRAINSPOTTING 
Cinéma du Parc ( 1 ) : minuit. 

IMAX 

IMAX ( Vieux Port ) 

A TOUTE VITESSE - A L A S K A : 
12 h 15. 14 h 15. 16 h 15. 20 h 15 ( version fran­
ça ise ) ; 10 h 15.18 h 15 (version anglaise). 
Programme double et spectacle laser Enigma : À 
TOUTE VITESSE et ALASKA, grandeur nature et 
le spectacle laser : 22 h 15 ( version français© ). 

I M A X • LES AILES ( Mai l Champlnin, Bros­

sard ) 

RÉUNION MAGIQUE : 
12 h. 15 h. 18 h. 21 h. 

UN PARADIS SOUR LA MER : 
13 h. 16 h. 19 h. 22 h. 

VOYAGE COSMIQUE x 
14 h, 17 h. 20 h. 
Programmes simples, doubles et triples disponi­
bles en tout temps. 

: 
l 
l 
i 

E N P R I M E U R 

or* 

DÉTECTIVES 
( Copland ) 
États-Unis. 1997. Réalisation : James 
Mangold. Scéttario :J. Mangold. 
Photographie : Eric Edwards ( Coul. ) . 
Montage : Craig McKay. Musique : 
Howard Shore. Avec Sylvester Stallone, 
Harvey Keitel, Ray Liotta, Robert De 
Niro, Peter Berg, Janeane Garofalo. 105 
minutes. 
— V.O. : Versailles 2, Pointe-Claire 4. 
Dorval 1, Brossard 6, Cavendish 2, Cote 
des Neiges 5, Faubourg 1, Laval 4, 
Lacordaire 1. 
— V.F. : Desjardins 2, Laval8. 

• Drame policier. À la suite d'une 
escarmouche nocturne sur le pont 
Washington, le policier new-yor­
kais Murray Babitch tire sur deux 
jeunes Noirs qu'il croyait armés. 
Les deux fugitifs meurent lorsque 
la voiture du flic entre en collision 
avec la leur. Pour éviter que l'affai­
re prenne des proportions politi­
ques indésirables, vu son côté ra­
cial, les collègues de Murray, 
arrivés sur les lieux, simulent la lé­
gitime défense. Ceux-ci laissent en­
suite croire au suicide du policier et 
le cachent dans la petite ville de 
Garrison, où demeurent plusieurs 
membres de la police new-yorkai­
se. Or , certaines révélations mettent 
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l'enquêteur Moe Tilden sur la piste 
des flics corrompus. Mais Garrison 
étant hors de sa juridiction, Tilden 
devra compter sur Freddy Heflin, le 
shérif de la ville, pour traquer les 
coupables qui ne reculeront devant 
aucun crime. 

DRUNKS 
Film américain ( 1995 ) de Peter Cohn. 
Scénario : Gary Lennon, d'après sa pièce 
« Blackout » . Images : Peter Hawkins. 
Montage : Hughes Winbome. Musique : 
Joe Delia. Avec Richard Lewis, Paye 
Dunaway, Calista Flockhart, Spalding 
Gray, George Martin, Amanda 
Plummer. 90 minutes. 
— Cinéma du Parc. 

• Drame psychologique. Sur la 42 e 

rue à N e w York, dans un sous-sol 
d'église, un groupe de gens assis­
tent à une rencontre des Alcooli­
ques Anonymes. Ils sont tous de 
milieux sociaux différents ; certains 
ont laissé la bouteille depuis long­
temps et d'autres plus récemment. 
Chacun raconte aux autres ses pro­
blèmes personnels. Jim vit encore 
difficilement la disparition de sa 
femme, morte il y a trois ans. De 
son cole, Shelley appréhende la vi­
site prochaine de sa mere domina­
trice. Puis il y a Rachel, un docteur 
qui était accrochée non seulement à 

l'alcool mais aussi aux médica­
ments. D'autres ont des problèmes 
plus urgents, comme Brenda qui 
est séropositive ou Becky qui craint 
de perdre la garde de son fils. 

EVENT HORBZON 
Film américain (1997) de Paul 
Anderson. Scénario : Philip Eisner. Avec 
Laurence Fishburne, Sam Neill, 
Kathleen Quinlan, Richard T. Jones, 
Joely Richardson, Jack Noseworthy. 97 
minutes. 
— V.O. : Loews 1, Pointe-Claire 2 et 3, 
Angrignon 10, Dorval 3, Versailles 5, 
Laval 2, Greenfield 2 et 4. 
— V.F. : Le Parisien 6, Angrignon 3, 
Laval 1, Versailles 1, Greenfield 7, Cote 
des Neiges 6, Lacordaire 7. 

• Science-fiction. En 2046, des as­
tronautes, conduit par le capitaine 
Miller, parviennent aux confins du 
système solaire, dans les parages 
de Neptune, afin de renflouer le 
Event Horizon, un vaisseau prototype 
long de deux kilomètres qui vient 
de mystérieusement réapparaître 
après sept ans de disparition. Une 
partie de l'équipage, composé du 
capitaine Miller, du professeur 
Weir, concepteur de VEvent Horizon, 
du pilote Snith, de deux techni­
ciens, d'une navigatrice, d'un ingé­
nieur et d'un chirurgien, embarque 
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dans une fusée de sauvetage afin 
de porter secours aux éventuels 
survivants de l'astronef errante. Ils 
découvriront bientôt tous les terri­
bles secrets que contient cette épa­
ve apparemment hantée. 

LA SECONDA VOLTA 
Italie. 1995. Réalisation :Mimmo 
Calopresti. Scénario : Heidrun Schleef, 
Francesco Bruni, Mimmo Calopresti. 
Photographie : Allesandro Pesci ( Coul. ) . 
Montage : Claudio Cormio. Musique : 
Franco Piersanti. Avec Nanni Moretti, 
Valeria Bruni-Tedeschi, Valeria Milillo, 
Simona Caramelli. 80 minutes. 
— Cinéma Du Parc 

• Drame psychologique. Douze 
ans après avoir été victime d'un at­
tentat terroriste, le professeur turi-
nois Alberto Savejo reconnaît par 
hasard dans la rue Lisa, celle qui 
avait tenté de l'abattre. Ne l'ayant 
pour sa part pas du tout reconnu, la 
jeune femme lui fait croire qu'elle 
mène une vie normale. Mais Savejo 
sait pertinemment bien qu'elle ren­
tre tous les soirs en prison car son 
acte criminel lui a valu trente ans 
d'emprisonnement. Le prof com­
mence alors à suivre Lisa, espérant 
trouver la réponse à la question qui 
l'obsède depuis tant de temps : 

pourquoi lui ? 

STEEL 
Film américain ( 1997 ) de Kettneth 
Johnson. Scénario : K. Johnson, d'après 
les bandes dessinées de DC Comics. Avec 
Shaquille O'Neal, Judd Nelson, 
Annabeth Gish, Richard Roundtrec. 97 
minutes. 
— V.O. : Eaton 4, Angrignon 2, Laval 
11, Pointe-Claire 1, Greenfield 1, 
Cavendish 1 . 

H Drame fantastique. Ancien spé­
cialiste en armement militaire, 
John Henry Irons avait été chargé 
avec son assistante Sparks de con­
cevoir une nouvelle arme défensi­
ve. Écoeuré par l'utilisation agres­
sive qu'on a faite de son invention 
et attristé par le terrible accident 
qui a rendu handicapée sa coéqui­
pière, le scientifique s'est retiré 
chez son oncle, un artisan sculpteur 
de ferraille. En étant confronté à 
des cambrioleurs étonnament. ar­
més, John découvre qu'un ancien 
collègue, Nathaniel Burke, est en 
train de trahir en fourguant ses in­
ventions ultra secrètes à des terro­
ristes. Avec l'aide de Sparks et de 
son oncle, John décide alors de 
créer Steel, un super héros sans 
peur ni effroi, combattant le crime 
en armure d'acier. 
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THE DISAPPEARANCE OF FINBAR 

Le charme inédit du « réalisme magique » 
MARC-ANDRÉ LUSSIER 
collaboration spéciale 

Entrer dans une salle de cinéma en 
ne sachant rien d'avance du film 
qu'on s'apprête à voir et découvrir 
un univers qui séduit par son origi­
nalité et sa fraîcheur est un grand 
( et rare ! ) plaisir. Malgré ses im­
perfections. The Disappearance of Fin-
bar, une coproduction anglo-irlan-
do-suédoise, produit ce bel effet. 

Premier long métrage de fiction 
de Sue Clayton, une réalisatrice qui 
compte une vingtaine d'années 
d'expérience dans le domaine du 
documentaire, et produit par des 
gens qui ont pu inscrire des films 
de Milos Forman, Aki Kaurismaki. 
Philip Kaufman et Lasse Halstrôm 
sur leur feuille de route, ce film em­
preint de « réalisme magique » ma­
nie les ruptures de ton avec assez 
d'habileté et propose une variante 
originale au désarroi adolescent. 

Dans une petite ville-dortoir en 
banlieue de Dublin, grise comme 
l'ennui, Finbar Flynn ( Jonathan 
Rhys-Myers ) décide, après avoir 
déçu son entourage ( en particulier 
son père ) de sauter d'un viaduc 

pour disparaître à jamais. Son corps 
n'est d'ailleurs jamais retrouvé. 
Trois ans passent sans que ni les 
parents, ni Danny ( Luke Griffin ) 
le meilleur ami de Finbar, n'aient la 
moindre idée de ce qui a bien pu 
survenir. 

Depuis, l'histoire de la dispari­
tion de Finbar a fait l'objet d'une 
chanson populaire à succès ( inter­
prétée par Gets/z Loose ) et celle-ci 
figure en tête de tous les palmarès 
européens ! Le phénomène prend 
une telle ampleur qu'un soir de 
saoûlerie, Finbar décide de télé­
phoner à Danny depuis la Scandi­
navie. De là débute un périple au 
cours duquel l'ami tentera de retra­
cer le disparu afin de ramener ce 
dernier à Dublin. 

Cette enquête mène d'abord 
Danny à Stockolm ( où la chanson 
The Ballad of Finbar fait l'objet d'une 
version disco hilarante ), pour en­
suite l'entraîner tout au nord du 
pays, près de la frontière finlandai­
se, là même où, selon les habitants 
locaux, le tango a été inventé... 

Danny, grâce à une jeune femme 
rencontrée sur place ( Fanny Ris-
berg ), fera corps avec le rythme 

Une scène du film The Disappearance of Finbar, de Sue Clayton. 

particulier d'un endroit où la douce 
folie sert de moteur à la vie.. . 

Débutant dans une atmosphère 

de drame réaliste à la Ken Loach, 
The Disappearance of Finbar se trans­
forme radicalement en cours de 

route pour aller visiter un univers 
décalé à la Kaurismaki. 

Appuyée par des collaborateur* 
de tout premier ordre ( Eduardo 
Serra, chef-opérateur habituel de 
Leconte, signe la photographie, 
tandis que Davy Spillane, engagé 
dans l'aventure Riverdance, signe la 
très belle partition musicale ), Sue 
Clayton, réussit à instaurer un cli­
mat euphorisant à partir d 'une si­
tuation dramatique ( « un suicide 
dans lequel personne ne meurt ». 
explique-t-elle ). 

Qu'importe alors si les transi­
tions ne sont pas toujours des plus 
heureuses ou si le film manque 
parfois de cohérence dans son en­
semble. Les personnages, eux, de­
meurent attachants. Surtout, voilà 
un film dont le charme porte de fa­
çon inédite. 

THE DISAPPEARANCE OF FINBAR de 
Sue Clayton. Scétiario : Dermot Bolger, Sue 
Clayton, d'après The Disappearance of 
Rory Brophy de Cari Lombard. Image : 
Eduardo Serra. Musique : Davy Spillane. 
Avec Jonathan Rhys-Myers. Luke Griffin, 
Fanny Risberg, Lorraine Pilkington. 
I h 42. Au Cinéma du Parc. 

« D E T E C T I V E S REUNIT LES MEILLEURS 
ACTEURS DE NOTRE TEMPS ! » 

FOX-TV 
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U N C H E F D ' O E U V R E ! » 
T o r o n t o S u n , V a n c o u v e r S u n , T h e O a z c t t c , . C a l v a r y 1 Icrald, 

E d m o n t o n Journal , C a l g a r y Sun , E y e M a g a z i n e 

« U N M U S T ! » 
Huguettc Robergc, La Presse 

« U N F I L M m 

P R E N A N T ! » 
Odile Tremblay, Le Devoir 

a nine Victoria, la femme la plu; puissante du monde. 

John Broun, un simple montagnard écossais. 

Leur amitié aura transformé un empire. 

lly Connolly 
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SYLVESTER HARVEY , RAY ROBERT 
STALLONE KEITEL LIOTTA ET DENIRO 
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A L'AFFICHE! CINEPLEX ODEON 
FAUBOURG * © év 1:15 - 4:00 - 6:45-9:00 ^ m — 

A F F I C H E ! 
CtNÉPLEX OOÉON 

CWIEH KUAJtDQB * 9 

CINEPLEX OOÉON 

LAS ALLE gtogrt « è. 

VIR3ION F R A N C 
LES CINÉMAS GUZZO 

L A N G E L I E R * é> 
CtNÉPLCX OOÉON 

LOKUEUIL (F-iac*) * © ê> 
COMPLEX OOÉON 

LAVAL (Galeries) « 

CtNÉPLEX OOCON 
BOUCHERVILLE * é. 

CtNÉPLEX OOÉON 
CARREFOUR DORIOM . . - s 

CINEPLEX OOÉON 
CMÂTEAD6UAY EKCOtt • 6. 

LES CINEMAS OUZZO 
TERREBONNE * s 

LES CINEMAS GUZZO 
STE-THERESE * ^ 

CINÉMA 

ST-EUSTACHE * 9 (s 

CtNÉPLEX O O É O N ~ 
PLAZA DELSON 

CINÉMA 9 
G A T I N E A U . s 

O A L E B I E S S T - H V A C I N T H C 

S T - h Y A C l M T H E * 
CARPE FOUR_pU NOPO 
S T - J E R Ô M E • 

CINÉMA» 
ROCK FOREST *<. 

CINÉMA BIERMAN 
S H A W I N I G A N *é> 

C A P I T O L 
S T - J E A H • èv 

M A S O N DU CINÉMA" 
S H E R B R O O K E * 

FLEim QE LYS 
TROIS-RIVIERES 

W . ' ÏMA CAPITOL 
DRUMMÛMOVILLE • 

LE CARREFOUR 8 
J U L I E T T E • 

CINEMA ST-LAURENT 
S O R E L - T R A C Y • 

CINÉMA DE P A R I S 

V A L L E Y FIELD • 

1.31 \C\U£H 

CINÉ-ENTREPRtSE 

fkm de 1rs GRAWBY • 

ANS * 

-CNTREPRISL 
•MA DU CAP • K 

I N É - P A R C 
T E A U G U A Y 

CINÉ-PARC 
L A V A L 

C I N É - P A R C 

S T - H I L A I R E 

CtNÉPLCX OOÉON 
F A U B O U R G . Q 

LES CINEMAS GUZZO 
L A C 0 R D A f f i E 1 1 * é v 

V E R S I O N O H K 1 I N A U A N O L A M 

C J N É P L E X OOEON 

• SOUOfirTAi 

LAS ALLE (Plaça) * s 

, C I N É P L E X OOÉON 
CÔTE-0€S-«i6ES . Q r 

— F A M O U S P U Y € A S 
V E R S A I L L E S • s 9 

CtNÉPLEX OOCON 

CAVEXDSH (Mail) * ^ g 

FAMOUS PLAYERS 
POINTE-CLAIRE*^ 

FAMOUS PLAYERS 
D O R V A L 

ONCPLEX OOÉON 
LAVAL (Galeries) < 

CINEPLEX OOÉON 

B R O S S A R D . s r 
.CINEPLEX OOÉON 

OrtTEAUHUY ENCORE * & 
CINEMA 9 

G A T I N E A U • r h 
Q NE MA 9 

ROCK FOREST * à 
CINÊMAPINE 

S T E - A D E L E • 
C I N É - P A R C 

S T - E U S T A C H E 
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Des Ripoux 
à l'américaine 

/ 

HUGUETTE ROBERGE 

On rapporte qu'à New York, un crime est commis tou­
tes les huit secondes. Mais, passé le pont George Wa­
shington, il y a Garrison, New Jersey, une douillette 
petite ville-dortoir, surnommée Copland. Pour cause : 
on y trouve la plus forte concentration de flics au pays, 
du fait que plusieurs policiers de la Grosse Pomme y 
cnt leur résidence. 

C'est là que se déroule l'action de Copland, le second 
long métrage scénarisé et réalisé par James Mangold 
( après Heavy, gros hit en 1996 ), qui prend l'affiche en 
version originale anglaise et en version française ( Dé­
tectives ) . 

Dans ce patelin tranquille, où tout le monde se con­
naît, même si le sheriff local porte l'insigne, ce sont ses 
collègues de la mégapole qui contrôlent tout. Ou pres­
que. 

Le sheriff local, c'est Freddy Heflin ( Sylvester Stal-
lone ), un brave flic un peu lent à piger, mais honnête, 
qui admire ses flamboyants et méprisants confrères de 
la grande ville. Au début de sa carrière, il rêvait en se­
cret de devenir l'un d'eux. Mais un tympan crevé lors 
un acte héroïque qu'il a accompli à l'adolescence ( il a 
sauvé une jeune femme dont la voiture était tombée 
dans la rivière ) l'a réduit à une fonction pépère. Or, 
Freddy est sur le point de faire certaines découvertes, 
qui vont le forcer à choisir entre couvrir ses idoles... et 
faire respecter la loi, comme le lui commande son de­
voir. 

Une nuit, après une soirée dans un bar de New York, 
revenant chez lui à Garrison, le jeune policier Murray 
Babitch ( Michael Rapaport ), surnommé Wonderboy, 
riposte à la provocation de deux Noirs, qui ont mali­
gnement tamponné sa voiture sur le pont. Les croyant 
armés, il les tue net. La place se remplit vite de flics, 
dont l'oncle de Babitch, Ray Donlan ( Harvey Keitel ), 
un officier supérieur de la police new-yorkaise. Aucu­
ne arme n'étant trouvée dans la voiture des voyous li­
quidés, Babitch, qui s'était illustré trois mois plus tôt 
en rescapant trois enfants d'un terrible incendie, risque 
maintenant la disgrâce et le licenciement. 

Ses confrères conçoivent une mise en scène propre à 
orienter les médias du bon bord, sinon à le tirer vrai­
ment d'embarras ; on place une mitraillette dans la voi­
ture des victimes, tandis que le jeune policier incrimi­
né « disparaît » tout à coup, présumément dans les 
eaux noires de la rivière. En fait, quitte à le faire dispa­
raître pour de bon plus tard, on a invité Babitch à se 
glisser dans l'auto de son oncle. Sauf que le sheriff de 
Garrison l'a aperçu... dans la lunette arrière de cette 
voiture. 

Il lui faudra du courage pour confondre, avec l'appui 
fragile de son seul allié, Gary Figgis ( Ray Liota ), une 
bande de flics solidaires, dont plusieurs haut gradés, 
incluant peut-être même Moe Tilden ( Robert De 
Niro ), l'enquêteur principal du service des affaires in­
ternes et ex-partenaire de Donlan. 

Un film violent au langage peu châtié. Mais le scéna­
rio est bien ficelé, et Stallone, impressionnant d'intelli­
gence... dans la peau d'un flic à moitié sourd et lent des 
méninges. 

COPLAND, écrit et réalisé par James Mangold. Image : Eric Ed­
wards. Musique : Howard Shore. Avec Sylvester Stallone, Harvey 
Keitel, Ray Liota, Robert De Niro, Michael Rapaport. 
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Une recette éprouvée 
MARC-ANDRÉ LUSSIER 
collaboration spéciale 

Les concepteurs du troisième épisode des aventures de 
la baleine Willy ont donné aux jeunes amateurs de cet­
te série tous les éléments attendus : une leçon de cou­
rage et d'amitié, un peu de lyrisme, du drame, de l'hu­
mour, un message à saveur écologique, et surtout, une 
sympathique baleine qui, pour intelligente qu'elle 
soit, a toujours le don de se trouver au mauvais en­
droit au pire moment. 

Dans Free Willy 3 : The Rescue ( Mon ami Willy 3 : Le 
Sauvetage en version française ), le gros mammifère ma­
rin fait l'objet, avec plusieurs de ses congénères, d'une 
chasse illégale. Jesse ( Jason James Richter ), l'ami de 
Willy depuis deux films, travaille maintenant à bord 
du Noah, un véritable laboratoire marin flottant qui a 
pour vocation de surveiller les mouvements des céta­
cés afin d'assurer leur sécurité. 

L'adolescent surveille d'ailleurs étroitement les acti­
vités — présumées illégales — d'un chalutier. Le capi­
taine du rafiot, trop heureux de pouvoir vendre à gros 
prix la chair de baleine sur les marchés norvégiens et 
japonais, a de plus estimé que le temps était venu 
d'initier son garçon âgé d'une dizaine d'années aux 
joies d'un métier exercé de père en fils... 

C'est d'ailleurs là que se situe l'aspect le plus inté­
ressant du scénario de John Mattson. L'expérience se 
révèle en effet particulièrement traumatisante pour le 
jeune garçon. Déchiré entre l'horreur que lui inspire 
les activités de son paternel et l'affection qu'il porte à 
ce dernier, le petit Max ( Vincent Berry ), est pourtant 
encore trop jeune pour faire la part des choses. 

Aussi, trouve-t-il un allié en Jesse lorsque ce der­
nier décide d'investir clandestinement le chalutier afin 
de recueillir des preuves incriminantes. 

En suivant une recette où les paramètres sont déjà 
bien établis, les concepteurs peuvent difficilement 
laisser libre cours à leur inspiration. 

Cela dit, on sent qu'on a tout de même fait ici un ef­
fort pour construire une intrigue qui se tienne. La réa­
lisation de Sam Pillsbury est plutôt bien faite ( cer­
tains mouvements de baleines sont engendrés par des 
manipulations électroniques ) et les acteurs ne sont 
pas trop mal dirigés. Et puis il faudra bien se faire à 
l'idée : la conclusion du film nous suggère qu'on en 
aura pour quelques générations encore. 
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Filez à 400 km/h avec les célèbres 
Michael et Mario Andretti. 
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E U K - P O R T Découvrez ces irrurenses espaces 
inexplorés, d'une infinie beauté. 

S p e c t a c l e l a s e r Énigme e n f i n d e s o i r é e . 
496; IMAX ou I 800 349-IMAX • Internet: www.svpm.ca/imax 

À l'affiche jusqu'au 7 septembre 1997. 
• e | g § BANQUE ROYALE 

ïSigf fgg fe&5 Canada D t n o » n » i A t 

* - 1 

2494599 

Le comique Richard Lewis, qui 
interprète Jim, est remarquable 
dans son premier grand rôle 
dramatique. 

D R U N K S 

I n t i m i s t e 

c o m m e l a 

c o n f e s s i o n 

d ' u n A A 

HUGUETTE ROBERGE 

Si vous n'avez jamais assis­
té à une réunion de A A 
( Alcooliques Anonymes ) , 
c'est ému et fasciné que 
vous émergerez de Drunks, 

un film à distribution écla­
tante et budget modeste, 
premier long métrage du 
New-Yorkais Peter Cohen, 
qui prend l'affiche. 

Arrivant en contrepoint de films 
comme Trainspotting et Leaving Las 
Vegas, cette fiction, adaptée de la 
pièce Blackout, le succès à Broadway 
de Gary Lennon ( qui en a écrit le 
scénario ) , et probablement la pre­
mière tout entière axée sur la dyna­
mique des A A , se défend d'être 
une sorte de docu-drame sur ce 
mouvement et sa fameuse méthode 
des 12 étapes. 

Jugé étonnant de réalisme par 
les initiés, ce film très dialogué ( et 
peut-être un peu trop respectueux 
des unités du théâtre classique : 
temps, lieu, action ) , propose une 
incursion dans le petit monde assez 
fermé des A A . Quant au titre, il 
renvoie simplement à la façon dont 
se désignent souvent eux-mêmes, 
par dérision, ces stigmatisés, qui 
comptent sur l'aide de leurs pairs 
pour se refaire une dignité et re­
prendre la maîtrise de leur vie. 

L'action de cette histoire alterna­
tivement drôle et touchante se dé­
roule surtout durant une réunion 
de A A, qui regroupe au sous-sol 
d'une église de Times Square une 
vingtaine de membres, hommes et 
femmes de toutes conditions, dont 
les principaux offrent à leurs inter­
prètes ( chevronnés ) de vrais mor­
ceaux de bravoure. 

Ainsi, on trouve Dianne Wiest 
( Bullets Over Broadway, Little Man 
Tate et Hannah et ses soeurs, qui lui a 
valu un Oscar ) en médecin accablé 
de travail, Faye Dunaway ( China' 
iawn, Network ) en divorcée, mère 
d'un adolescent difficile, le regretté 
Howard Rollins ( Ragtime ) , en ex-
chauffeur tenaillé par la culpabilité 
depuis le tragique accident qu'il a 
causé sous l'effet de l'alcool, 
Amanda Plummer ( Pulp Fiction, 
Nostradamus ) en fille terrorisée par 
sa mère, Spalding Gray ( Swimming 
to Cambodia ) en vieux garçon con­
fus, qui s'est trompé de local, et 
Parker Posey ( Dazed and Confused ) 
en rockeuse frustrée, fan de Janis 
Joplin... 

Mais surtout, au centre, dans son 
premier grand rôle dramatique, le 
comique Richard Lewis ( Robin 
Hood : Men in Tights, Once Upon a Cri­
me ) , qui l'assume superbement, au 
point d'évoquer A l Pacino par mo­
ments. 

Premier arrivé au meeting, Jim 
fait, au début du moins, figure de 
pilier. Il a apporté les biscuits, pré­
pare le café, remonte le moral d'un 
néophyte qu'il parraine. Mais 
quand, un peu forcé par l'anima­
teur, il doit ouvrir la réunion par 
son témoignage, même après plu­
sieurs mois de sobriété, il craque. 
Quitte la salle, et se met à errer 
dans les rues de N e w York, avec ar­
rêts dans les débits d'alcool et les 
bars qu'il fréquentait jadis. Pen­
dant ce temps, la réunion se pour­
suit. Jusqu'à ce les membres en 
viennent a s'inquiéter sérieusement 
de l'absence prolongée de Jim... 

Bref, un bon petit film intimiste 
qui, sans moraliser, donne à souri­
re et à réfléchit. 

DRUNKS de Peter Cohn. en version origi­
nale anglaise au Cinéma du Parc. Adapta* 
tion de la pièce Blackout de Gary Lennon. 
Scénario : Cary Lennon. Image : Peter 
Hawkins. Musique : Joe Delia. Avec Ri-
chard Lewis, Faye Dunaway, Ûianne 

* Wiest, Parker Pose}. Amanda Plummer, 
Howard Rollins, Syaiding Gnry... 
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Une comédie qui est aussi un hymne au 
respect de la difference el à la fraternité des 
hommes, par le réalisateur de "Halfoouine1 
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PARISIEN 
480. rue Ste-Catherne O 866-3856 
UN ETE A CA GOULETTE (G)* 1 10-3 40-7 0*-9 IS 
HERCULE V F (G)* 1 1S-3 50 
0/8: LE SAINT/PANNE FATALE (13*)' 7 10 
D/B: G AG B EU/S AL AM CINEMA (G)* 1 35-6 45 
•GEORGES DE LA JUNGLE (G) - 1 45-4 20-7 15-9 30 
DOUBLE/IDENTITE (13*)' 1 05-4 00-7 00-9 45 
• E V E N T HORIZON (V.F.) (SAC) • 1.20-4 05-6 55-9 35 
RIEN A PERDRE (13*)' 1 00-3 55-7.10-9 20 M m 1 00-3 55-
9 20 
SNEAK G.I.JANE (13»r M m 7 00 

CENTRE EATON 
705 Ste-Catherine o (5e étage) 985-5730 
•CONSPIRACY THEORY (13*)' 12 15-12 45-3 15-3 45-
6 30-7 00-9 30-10 00 COUCHE-TARD ven.sam 12 20 
•CONTACT (Gr 12 20-3 30-6 45-9 40 
• S T E E L (13*)« 1 25-4 00-7 10-9 20 COUCHE-TARD 
ven.sam i l 40 
• 1 8 7 (13«)* 7 30-9 50 COUCHE-TARD 
ven.um 12 10 mer 9 50 
• F R E E WILLY 3 (G)* 1 C0-3 00-5 00 
•GEORGE OF THE JUNGLE (G)* 1 30-4 15-7 20-9 35 
COUCHE-TARD ven sam 11 30 jeu 1 30-4 1 5-9 35 

LOEWS 
rue bte-Catnefine u 

• E V E N T HORIZON (SAC) ' 1 00-3 45-7 00-9 40 -
COUCHE-TARD ven sam 12 15 
•FACE/OFF (13*)'2 00-4 508 00 COUCHE-TARD 
ven ta m 11 0 0 
•CONSPIRACY THEORY (13*)* 1 45-5 10-8 30 COUCHE-
TARD ven sam 11 40 
HERCULES (G)" 1 30-3 40-5 50 
CONTACT (G)* 8 20 COUCHE-TARD ven sam 11 20 
NOTHING TO LOSE (13*)* 1 15-3 15-5 15-7 15-9 15 
samjsu 1 15-3 15-5 15-9 15 COUCHE-TARD 
ven sam 11 20 
SNEAK G I JANE (13.)* sam 7 00 

PALACE 6 
699 rue Sie-Catr^erne O 866-6991 

TOUS LES JOURS - TOUS LES FILMS 2.50S 

• T H E LOST WORLO: JURASSIC PARK (13»)' 12 40-
3 40-6 40-9 30 COUCHE-TARD ven sam 12 10 
• S P E E D 2: CRUISE CONTROL (G)' 1 30-4 20-7 00-9 40 -
COUCHE-TARD ven sam 12 20 
LIAR LIAR (G)* 1 10-3 15-5 15-7 20-9 50 COUCHE-TARD 
ven.sam 11 45 
ADDICTED TO LOVE (G) # 12 25-2 40-5 10-7 30-9 45 -
COUCHE-TARD ven sam 12 00 
THE SAINT (G)' 1 00-4 00-6 30-9 00 COUCHE-TARD 
ven sam 11 30 
• T H E ENGLISH PATIENT (Gr 12 15-4 30-8 00 COUCHE-
TARD ven sam 11 20 

DORVAL 
260 ave Dorvai 631-8586 

ENTREE GENERALE 6.00S - MATINEES 4.25$ 
MAROI & MERCREOI 4.25S 

ENFANTS & AGE 0 OR 4.25$ 

COPLAND (SAC) * 7 30-9 50 sam.dim.mar 1 30-4 05-7 30-
950 
CONSPIRACY THEORY (13*r 7 00-10 00 
tarn.dim.mar 1 00-4 00-7 00-10 00 
EVENT HORIZON (SAC) • 7 20-9 30 sam.dim.mar 1 45-
4 10-7 20-9 30 
AIR FORCE ONE (13*)* 7 10-9 40 tam.dmi.mar 1 15-3 45-
7 10-9 40 

F.P.8-POINTE CLAIRE VVJ?'J 
(Potnte-ClareM85boul Hymus 697-8095 
• S T E E L (13*)- 12 10-2 20-4 30-7 10-9 30 
• E V E N T HORIZON (SAC) ' 1 00-3 30-7 20-9 40 
FREE WILLY 3 (G)' 1 40-3 50 
•COPLAND (SAC) • 1 30-4 00-7 30-9 50 
•CONSPIRACY THEORY (13*)" 12 30-3 40-7 00-8 00-
1000 
AIR BUD (Gr 12 20-2 30-4 40 
•CONTACT (G)' 7 05-10 05 
•GEORGE OF THE JUNGLE (Gr 12 00-2 15-4 204 50-
9 20 sam 12 00-2 154 20-9 20 
SNEAK G I.JANE (13*)* sam 6 50 
•HERCULES (G)* 12 40-2 50-5 00 

F.P.8-GREENFIELD PK i£i 

DOUBLE IDENTITÉ est 
le premier film de l'été à être 

aussi excitant.11 

- Brian Johnson, MACLEANS MAGAZINE 

VnétéàlaGouMe 
Un film de Férid Boughedir 

[—"FAUOUS PLAYERS 1 
I PARISIENS? | 9t3.mmm 

5000. t x x i Tascnereau 672-2229 
• S T E E L (13»)* 1 45-4 00-7 20-9"25 
• E V E N T HORIZON (SAC) ' 1 20-3 50-7 30-9 45 
•GEORGES DE LA JUNGLE (Gr 1 00-3 45-7 10-9 15 
• F R E E WILLY 3 (G)* 1 30-4 15 
HERCULE VF (G)* 12 45-3 15 
•CONTACT (G)' 7 00-9 55 
•CONSPIRACY THEORY (13*r 12 55-4 05-7 05-10 00 
•EVENT HORIZON (VF.) (SAC) • 1 35-4 20-7 15-9 30 
•GEORGE OF THE JUNGLE (G)* 1 15-3 30-7 25-9 35 

POUR A V O I R 
SA P E A U , 

IL D O I T D ' A B O R D 
ENTRER D É D A N S . 

TRAVCHTA/CAGE 

CENTRE LAVAL 
1600 t x x i LeCortx>s»er 688-7776 
1 / tVtNi numZôr* tv.F j (SAC) * i 20-4 00-7 20*9.50 
•EVENT HORIZON (SAC) ' 12 50-3 50-7 00-9 20 
•DOUBLEflOENTITE(13*r6 40-9 35 
• F R E E WILLY 3 (O)' 12 20-2 20-4 25 
•GEORGES 0E LA JUNGLE (G)' 12 30-2 35-4 35-7 15-
9 40 
•CONSPIRACY THEORY (13.)* 12 15-1 05-3 20-4 20-
6 30-7 50-9 30 
HERCULES (G)* U 40-2 40-4 45 
•FACE/OFF ( I3»r 6 55-9 45 
•GEORGE OF THE JUNGLE (G)" 12 45-2 50-4 55-7 10-
9 15 
NOTHING TO LOSE (13*)* 12 35-2 45-5 00-7 05-9 25 
•am 12 35-2 45-5 00-9 25 
SNEAK G.I.JANE (13^)# sam 7 0 0 
•CONTACT (G)' 1 15-4 30-8 00 
• S T E E L (13.)* 1 00-3 40-6 50-9 05 
HERCULE VF (G)* 12 50-2 55-4 50 
RIEN A PERORE (13*)* 7 15-9 30 sam 9 30 
SNEAK G I JANE VF. (13*)* sam 7 05 

ANGRIGNON 
'077 t x x i Newman 366-2463 

•CONSPIRACY THEORY ( « • ) • 12 40-1 30-4 00-4 40-
7 00 -8 15-10 00 
• S T E E L ( 1 3 ^ 1 40-4 30-7 25-9 50 
•EVENT HORIZON (V.F ) (SAC) • 1 00-3 40-7 109 35 
GEORGES DE LA JUNGLE (G)* 1 15-3 50-6 50-9 10 
HERCULES (G)# 2 00-4 2 0 
•CONTACT (G)« 6 30-9 40 
NOTHING TO LOSE (13«T 7 30-10 05 sam 10 05 
SNEAK G.I.JANE (13*)* sam 7 00 
• F R E E WILLY 3 (G)' 1 20-3 30 
HERCULE V.F (G)* 1 10-4 CO 
•FACE/OFF (13»r 6 40-9 30 
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Une bombe ? Non, 
un pétard mouillé ! 
L U C P E R R E A U L T 

En voyant La Seconda Volta, on se croirait re­
plongé dans une forme de cinéma qui, de­
puis fort longtemps, n'a plus cours en Italie, 
à quelques exceptions près dont Le Porteur, de 
serviette. Il ne faut donc pas s'étonner de voir 
figurer au générique de ces deux films, pour­
tant distants de cinq années, le nom de Nanni 
Moretti, crédité à la fois comme producteur et 
acteur principal. 

La Seconda Volta renoue en apparence avec 
la mode du cinéma politique, un courant dé­
fini par les revendications d'une époque, les 
années 70, avec pour toile de fond le terroris­
me et les Brigades rouges. L'Italie traversait 
alors une période agitée. L'anarchie avait sé­
duit les jeunes soixante-huitards et les gou­
vernements légitimes, dépassés par les évé­
nements, n'avaient plus de solutions à leur 
proposer. 

Le sujet de La Seconda Volta c'est la rencon­
tre, douze ans plus tard, d'une ex-terroriste 
avec sa victime. Lisa Venturi ( Valeria Bruni-
Tedeschi ) purge une longue peine de prison 
pour avoir tenté d'assassiner Alberto Sajevo 
( Moretti ) , cadre chez Fiat et responsable, de 
ce fait, de milliers de mises à pied. Devenu 
professeur, un plomb toujours fiché dans le 
crâne, Sajevo reconnaît un jour son ex-bour­
reau. Celle-ci a obtenu un allégement de sa 
peine : employée de jour dans un bureau, 
elle doit regagner chaque soir sa prison. 

Jeune réalisateur issu d'une nouvelle gé­
nération, Mimmo Calopresti se défend bien 
pour son premier long métrage d'avoir voulu 
faire un film politique. Toutes les précau­
tions ont d'ailleurs été prises pour en éva­
cuer toute trace d'idéologie. Le débat se trou­
ve plutôt déplacé sur le plan moral. 

L'héroïne de La Seconda Volta a beau avoir 
enfoui au plus profond d'elle-même les rai­
sons de sa présence en prison, elle doit vivre 

avec la responsabilité de ses actes. À partir 
de quand, s'interroge-t-elle, peut-on s'esti­
mer quitte des dommages causés à autrui ? 

Le jugement que l'Italie porte sur le phé­
nomène terroriste s'exprime dans ce film par 
la prudence affichée par les intervenants face 
à la réhabilitation. À l'inverse, il aborde aus­
si, limitée à un plan strictement individuel, 
la question du pardon. Mais il ne fait pas de 
doute que cette oeuvre possède des résonan­
ces collectives. 

Malgré tout, ce film nous laisse sur notre 
appétit. Il repose sur un postulat passionnant 
sur papier mais qui, malheureusement, man­
que un peu de sciffle à l'usage. Car la con­
frontation du début, potentiellement riche, 
tourne vite au face-à-face stérile. Les scéna­
ristes ont voulu éviter tous les pièges, y com­
pris l'idylle. Ils ont commis de ce fait une in­
trigue plutôt aseptisée dans laquelle Moretti 
qui nous a habitués dans ses propres films à 
des dialogues savoureux sinon percutants, 
semble ici contraint et guindé. 

Mais ce n'est rien en comparaison avec le 
jeu trop effacé de Valeria Bruni-Tedeschi que 
l'auteur de Journal intime écrase de sa forte 
présence. Le choix de cette actrice, installée 
depuis vingt ans en France et qui, de son 
propre aveu, avait quitté l'Italie pour fuir le 
terrorisme, ne manquait pas d'à-propos. 
Mais on la sent mal à l'aise dans son person­
nage, éloignée de ces problèmes, ailleurs. 

Le comble, c'est qu'elle ait dû suivre des 
cours pour retrouver son accent natal. Puis­
qu'il s'agissait d'un film traitant du terroris­
me, on se serait attendu à une bombe. On 
aura eu plutôt droit à un pétard mouillé. 

LA SECONDA VOLTA. de Mimmo Calopresti. Scéna­
rio : Heidrun Schleef, Francesco Bruni, M. Calopresti. 
Image : Alessandro Pesci. Musique : Franco Piersanti. 
Avec Nanni Moretti. Valeria Bruni-Tedeschi. 


